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Pour un concours ouvert à la 
jeunesse

Sur la question du tarif

M. J. M. Fortier, ancien gouverneur 
gCnéral du Parlement Modèle, vient 
d’offrir à la jeunesse étudiante de cette 
ville un prix de cent dollars pour un 
concours auquel tous les jeunes gens 
•ont Invités ù prendre part.

Le concours consistera dans la pré­
paration d’un projet de tarif le plus pro­
pre il promouvoir les Intérêts généraux 
du pays et à garder notre population 
chez nous.

Le projet de tarif devra être accom­
pagné d’une étude comparée de la si­
tuation économique et financière de 
l’Angleterre, de la France et des Etats- 
Unis, & l’époque où ces pays n’avaient 
pas plus de population que le Canada 
et où leurs ressources n’étaient pas plus 
développées que les nôtres ne le sont 
aujourd’hui.

L’étude dos causes qui ont mené la 
France, l’Angleterre et les Etats-Unis 
au degré de progrès, de richesse et de 
prospérité auquel Us sont parvenus, se­
ra bien propre à guider les concurrents 
dans la préparation de leur tarif.

Un comité d’honneur, composé d’hom­
mes d’affaires, jugera les travaux de 
nos jeunes amis et il est accordé six 
mois, ù partir du 1er décembre, pour la 
préparation des travaux. Les manus­
crits devront tous être remis au se­
crétaire du comité d'honneur le ou 
avant Je premier juin prochain.

Les membres du comité d’honneur se­
ront communiqués au public daus quel­
ques jours.

Le concours est ouvert ft. tous les jeu­
nes gens de Montréal. C’est pour eux 
une fort belle occasion de faire une 
étude qui leur sera utile il plus d’un 
titre, tout eu ayant la perspective de 
pouvoir gagner le prix.

LES HOTELIERS
Le projet d’augmenter les taux 

des licences les effraie

Ils demandent une réduction

Les comités conjoints de l’association 
des débitants de liqueurs licenciés et 
de la société de protection des hôteliers 
se sont réunis, il huis-clos, hier après- 
midi, ft l’hôtel St James. Le but de 
rassemblée étai*: de discuter le meil­
leur plan à suivie pour obtenir, du gou­
vernement, une réduction dans le coût 
des licences.

M. Joseph Rien'dcan occupait le fau­
teuil, et M. Gordon Melville a été nom­
mé secrétaire. Parmi les personnes 
présentes, se trouvaient MM. Andrew 
J. Dawes, Arthur Jones. Théo. Lanc­
tôt, J. B. Bureau, Cyrille Vailée et 
E. Fitzgerald. Ou a décidé, après dis­
cussion, de préparer une requête de­
mandant que le gouvernement «’intéres­
se aux hôteliers, qui, vu le mauvais état 
des affaires, ont beaucoup de difficulté 
ft rencontrer leurs paiements. Les 
nombreuses faillites dans cette branche 
du commerce, depuis quelque temps, 
en font foi. MM. Augé, Parizeau et 
Morris, membres de la législature, se­
ront interviewés sous peu à ce sujet.

CE PAUVRE NORMAN
aurait du se faire soigner 

plus vite

A 2 heures 30, hier, le coroner a tenu 
une enquête sur la mort de George 
Norman, la victime de l’accident de 
House’s Point. Dans son témoignage, le 
docteur Ridley McKenzie, surinten­
dant de l’hApital Général, a iéchiré que 
la mort de Norman est due il l’e.npoi- 
sonnement du sang, déterminé par le 
retard il donner les soins au blessé. Le 
médecin était d’avis que si Norman 
avait été soigné ft Rouse’s l'oint, aus­
sitôt après l’accident, il aurait eu plus 
de chance de se rétablir. Lorsqu'il est 
arrivé il Montréal, sa blessure n’avait 
pas encore été pansée, et le sang coa­
gulé a déterminé l'empoisonnement. 

Quant aux circonstances de l’accident, 
la preuve a établi que la compagnie ne 
méritait aucun bhlme et Norman a été 
victime de son imprudence en voulant 
monter dans un char en mouvement. 
Verdict : “Mort accidentelle."

Mme SHORTIS
Elle demande grace pour son 

fils

Devant le ministre de la 
justice

On mande d’Ottawa que Mme 8hor- 
tis, accompagnée de son avocat, est ar­
rivée de Boaubarnois en cette ville, 
hier soir. Elle a. dû présenter aujour­
d’hui une requête au ministre de la jus­
tice, implorant la clémence de la cou­
ronne daus le cas de son fils Francis 
Valentine Cuthbert Shortls, mainte­
nant détenu sous peine de mort daus la 
prison de Beauhnrnois.

La requête allègue spécialement que 
le meurtrier de Valleyfield n’était pas 
responsable de ses actes lorsqu’il a tué 
Us deux employés de la filature.

AUX CHASSEURS

On nous dit que le chevreuil abonde 
dans lt nord de la Gatineau.

EXAMENS DU SERVICE CIVIL

Les examens d’aptitude commence­
ront demain matin dans la salle du Ca­
binet de Lecture Paroissial.

Une cinquantaine de candidats ont 
donné leurs noms aux examinateurs.

CE SOIR
C'Mt ce aoir qu’aura lieu la grande 

■fence d'ouverture des cours publics 
au Monument National tout la prési­
dence d'honneur de Sa Grandeur l’ar- 
ehevéque de Montréal.

LES RECETTES DU PACIFIQUE
Let recettes du trafic du Pacifique 

Canadien du 1er au 7 novembre, ont

NOUVELLES OUVRIERES
Les charretiers — Le travail de la 

femme — Menus faits
L’Assemblée des Charretiers, con­

voque d’urgence ses adhérents ft une 
assemblée extraordinaire qui aura lieu 
demain soir, ft 8 heures, dans ses sal­
les de la rue Chatham. Affaires de la 
plus h’«ute importance.

Lady Wilke, la célèbre avocate des 
droits de son sexe, en Angleterre, a 
plus d'une fois conseillé aux femmes 
ouvrières de ne pas faire concurrence 
au travail de leur mari, de leur i»ère, 
ou de leurs frères, si elles ne voulaient 
pas empirer leur sort au lieu de l’a­
méliorer. Ce conseil était juste. Dans 
le Lancashire, le travail de la femme, 
dans les fabriques, a entièrement dé­
truit la vie vraiment familiale des ou­
vriers tisserands, et augmenté d’une 
manière alarmante la mortalité parmi 
les enfants. II tend aussi ft l’énerva­
tion et ft la dégénération de l'homme. 
Parmi les tisserand» du Lancashire, 11 
n’est pas rare de voir des jeunes gens 
choisir pour femmes des ouvrières ca­
pable de les faire vivre il ne rien faire 
ou presque rien. Un grand nombre 
de familles de cette partie du pays 
comptent beaucoup plus surlo travail de 
la femme pour vivre que sur celui ,41e 
l'homme.

!./€« conséquences sociales et physi­
ques de cet état de choses sont déplo­
rables, et la nouvelle loi des fabriques 
votée par le gouvernement ne semble 
lias être de nature ft améliorer beau­
coup les choses. Au point de vue des 
salaires, les travailleurs, comme clas­
se, ne gagneront rien par cette loi. La 
concurrence faite par les femmes tend 
ft tenir les salaires û un taux très bas. 
Malgré que les machines travaillent 
plus vite, et que le système de pièce 
soit en vogue et que les bénéfices soient 
plus considérables qu'autrefois, lo« sa­
laires des tisserands sont aujourd’hui 
ce qu’ils étaient ft peu près il y a qua­
rante ans. Tandis que pour toutes les 
industries qui n’ont pas en ft souffrir 
de. la concurrence do» femmes, le taux 
des salaires est de cinquante A soixante- 
quinze par cent plus élevé aujourd’hui 
qu'alors. Ce n’est que pour 
les tisserands que les salaires 
sont si peu élevé* dans le Lancashire. 
Dans les autres départements de l’in­
dustrie du coton, les hommes ont réus­
si, par le moyen de l’union, ft tenir la 
femme en dehors do la fabrique, et en 
général les ouvriers de ces départe­
ments gagnent le double des tisserand*. 
Leurs maisons, en conséquence, sont 
plus confortables et leur femme, en gé­
néral, plus vertueuse. L'industrie du 
coton n’est qu’un exemple de ce qui 
existe dans beaucoup d’autres métiers 
où la femme a abandonné si's fonc­
tions naturelles pour embrasser les 
carrières destinées aux hommes. De 
pareils faits, sans aucun doute, peu­
vent être observés ailleurs.

Menus faits : —
—L’Union des maçons convoque ses 

adhérents ft une assemblée générale, 
qui aura lieu ce soir, ft la salle de l’E­
tiquette Bleue, 278 rue St Laurent.

—L’Assembiée des cordonniers-<mon- 
teurs, C. du T., convoque ses adhérents 
ft une réunion générale qui aura lieu 
dans ses nouvelles salles, situées au 
No 1070, de la rue DeMontigny, ft l’an­
gle de la rue Amherst. Affaires urgen­
tes.

—En Suède il n’en coûte qu’un sou 
et demi pour vayager en chemin de 
fer, et la moitié de ce prix, le diman­
che. Les chemins de fer sont la pro­
priété du gouvernement.

FATAL ACCIDENT

189®,
1894

Alimentation

$.*135,000
484.000

$01,000

Une petite fille se tue en lavant 
des vitres

Un fatal accident est arrivé, hier 
soir, au No 200 rue St-Antoine. Une 
petite fille d’une douzaine d’années, 
nommée Annie King, était il laver les 
vitres d’une fenêtre, lorsqu’elle a perdu 
l’équilibre et s’est abattue sur le trot­
toir. tombant d’une hauteur de 15 
pieds. L’enfant a été recueillie aussitôt 
par un passant qui la transporta ft la 
pharmacie de M. A. D. Mann, et l’am­
bulance de l’hôpital Général fut appe­
lée, mais la i>etite fille expira avant 
l’arrivée du secours. Le coroner McMa­
hon a été averti et tiendra une en­
quête aujourd’hui.

COMMERÇANT ORIGINAL
Un journal de St-Hyacinte raconte 

que samedi, un cultivateur parti la 
veille de vingt lieues, est arrivé un 
bon matin, avec l’intention de vendre 
une charge de boeufs dépecés en pe­
tits morceaux et passablement avariée 
par la pluie. Aussitôt installé, il alla 
trouver les bouchers et leur offrit sa 
marchandise ft un centin la livre. Voy­
ant qu’il ne pouvait réussir il vendre 
son boeuf ft ce bas prix, il s’y prit au­
trement. Il offrit chevaux, voiture, har­
nais. boeuf, couvertes, etc., le tout il 
un centin la livre. Tard dans l’après- 
midi, il n’avait pas encore pu se dé­
barrasser de son bibelot.

SOURDE ET MUETTE

Dimanche soir, la police de la station 
No 13 a découvert une petite fille du 
nom de Martel qui errait par les rues. 
Comme elle était sourde et muette, elle 
n été conduite ft l’asile de la rue St- 
Denis où les parents ou les amis pour­
ront la réclamer,

CLUB CARTIER
L’assemblée des membres du conseil 

du club Cartier qui devait avoir lieu ce 
soir A 8 heures, dans les bureaux de 
“I>a Minerve" est remise ft demain soir. 
Des questions importantes seront sou­
mises ft rassemblée.

NE PAS CONFONDRE
L’employé du Pacifique du nom de 

Ouellet qui a été condamné aux Trois- 
Rivières pour fraude n’est pas M. Jo­
seph Ouellette, agent de bagage A Jo- 
liette.

DECES DE LA SEMAINE

Il y a eu la semaine dernière 101 dé­
cès, lient 91 chez les catholiques, et 10 
chez les |»rotestantê. Le» principaux cas 
de maladie se répartissent comme suit : 
diphtérie, 4 ; croup diphtérique, 1 ; 
croup, 4 ; scarlatine. 2 : fièvre typhoïde, 
1 ; débilité iufanti.e, 3 : diarrhée, 4 ; 
méningite, 0 ; consomption, 11 ; bron­
chite. 5 ; pneumonie, 10 ; congestion 
pulmonaire, 2.

A LA COTE ILS PORTERONT
SAINT-ANTOINE L£ qeu|L

Arrangement avec la compa­
gnie du gaz de Montréal

Opposition à la taxe sur les 
salaires

A l'asa* mblée du c nseil de la Côte 
St-Antoine, tenue hier, le conseiller 
Buluier a reçu une lettre contenant la 
promesse que la Côte St-Antoine acrait 
tenue «ur un pied d’égalité avec Mont­
réal quant ft von approvisionnement de 
gaz. Celle lettre' vient de la compa­
gnie du gaz de Montréal même. La 
lettre eut maintenant entre les mains 
du secrétaire de lu municipalité. Une 
discussion générale s’engage quant ft 
l'approvisionnement du gaz, au cours de 
laquelle le maire Redfern donne com­
munication de la lettre suivante ft lu! 
adressée par Robert Henderson, 29 
avenue Ho&emouut :

Monsieur.—Mou compte de gaz de 
chauffage est au taux de $1.10 par 
1,01 K) {lieds, sans réduction. M’étant in­
formé de la cause de cela au bureau de 
la Compagnie, ou m’a répondu que c’é­
tait parce que j’habitais la Côte St- 
Antoine, et que si je voulais signer cet­
te convention (on me présentait la con­
vention en question) je ne paierais 
qu’une piastre.

lie document que l’on me demanda 
de signer m’engageait ft ne me servir 
d’autre gaz pendant 10 ans. Je leur ai 
demandé s’ils me prenaient pour un 
fou, et leur ai dit que je doutais de leur 
droit de me charger plus qu’ft un ci­
toyen de Montréal. Comme ceci inté­
resse tous les résidents de la Côte St- 
Antoine, j’aime ft vous soumettre cette 
affaire.

L’offre de la compagnie du gaz de 
Montréal est acceptée, aux conditions 
publiées dans la “Presse" d’hier, pour­

Lcs échevins adoptent des 
résolutions de condo­

léances

Le siège de feu Téchevin Hur- 
teau tendu de noir

Hommage touchant d'amis 
personnels

En se réunissant eu séance régulière 
du conseil ft l’hôtel de ville, hier après- 
midi, les échevins ont tour ft tour déti.é 
avec émoi, devant le siège de leur re­
gretté collègue défunt. Le fauteuil et le 
pupitre du défunt étaient tendue de dra­
peries noires bordée# de franges jaunes 
et semées sur les côtés de larmes de 
même couleur. Sur le devant du pupitre, 
un écusson noir portait cette inscrip­
tion : “imitez si'# vertus!’’ Au-dessus 
du fauteuil, un palmier étalait ses feuil­
les en forme de dais, et sur ie pupitre, 
quelques n mis personnels du dé­
funt avaient déposé une magnifique 
couronne de roses blanches traversée 
nu centre par une raie sur laquelle se 
détachaient trois lettre» en immortelles 
violettes : “N. A. H.," les initiales du 
défunt. Cette couronne, qui a été fort 
remarquée, venait de rétablissement 
de M. L. H. Goulet, fleuriste, rue Ste- 
C&theriue. Elle avait été commandée 
par M. J. O. Labrecque. La séance a 
eu lieu sous la préshhmo du maire 
Villeneuve. Il s’agissait d'abord de nom­
mer un maire suppléant en remplace­
ment de l’échevin I^efebvre, mais par 
respect pour la mémoire de i’échevin 
Hurteau, aucune affaire aîr été trausi- 
gée.

Le pupitre de feu l’échevin Hurteau, au conseil de ville.

vu que la compagnie s’engage ft poser 
tous le# raccordements demandés par 
la municipalité, et quo celle-ci puisse 
casser son contrat ft quelque temps que 
ce soit après quatre ans, en donnant 
douze mois d’avis, et, daus ce ijÿ, la 
municipalité rachèterait le stockée la 
compagnie à un prix fixé par des arbi­
tres.

La motion a été adoptée.
Relativement aux amendements ft 

la charte un état a été préparé com­
portant que les conseillers, comme pro­
priétaires, paieraient $95.41 annuelle­
ment, au lieu de $41 comme aupara­
vant. La Montreal Power and Witter 
Co. est requise de poser des tuyaux 
sur les avenues Argyle et Mountain, 
et sur le Boulevard.

Lecture est donnée de communica­
tions des municipalités de St-Henri et 
de Ste-Cunégonde, ft propos de la taxe 
sur les gages des personnes employées 
ft Montréal et n’y résidant j 
pas, récemment adoptée par le 
conseil de Montréal. Le con- | 
sell s’opposera ft l’adoption de cet amen­
dement ft la charte de Montréal auprès 
de la législature. I^a principale objec- ! 
tion est que cette mesure aurait pour j 
effet de faire abandonner leurs maisons j 
par bon nombre de locataires et dimi- : 
nuerait ainsi la valeur de lu propriété 
foncière._____________________

NOUVELLES MARITIMES
Le “ Canadia M arrivé

Le Lake Ontario, do la ligne Beaver, 
doit arriver aujourd’hui, avec passagers 
et chargement général, venant de Li­
verpool.

Le Canadia, de la ligne Hambourg, 
qui s’est échoué il Petit Métis est ar­
rivé il Maisonneuve, hier après-midi.
Il porte un chargement de sucre pour 
la raffinerie St-Laurent. Quant il sera 
déchargé il ira il Québec pour être ré­
paré. au bassin de radoub.

Le Mongolian, de la ligne Allan, mal­
le royale, est arrivé dans le port, hier 
venant de Liverpool, avec passagers 
et chargement général.

Le Memnon, de la ligne Dominion, 
est parti, ce matin, pota* Bristol, avec 
un chargement général.

On attend aujourd’hui le Norwegian, 
de la ligne Allan, venant de Glasgow.

L’A mary nthia. do la ligne Donald- 
son, est arrivé, ce matin, de Glasgow.

l>e Labrador, de la malle royale, par­
ti de Montréal le 2 novembre, est ar­
rivé sai net sauf, ft Liverpool, lundi, le 
11 novembre.

L’EXPOSITION DE CHRYSAN­
THEMES

La huitième exposition annuelle du 
club des jardiniers - fleuristes s’ouvri­
ra aujourd’hui ft 5 heures, il la salle 
Windsor et durera jusqu'à jeudi.

L’exposition de cette année sera au 
moins aussi belle que les précédentes, 
grftce ft la douce température des der­
nières semaines qui n favorisé le dé­
veloppement des chrysanthèmes.

Tous les soirs, on entendra l’orchestre 
dos Carabiniers Victoria.

I>a réunion annuelle des membres du 
club des jardiniers - fleuristes de Mont­
réal n eu lieu hier soir, au Museum 
d’histoire naturelle, sous la présidence 
de M. John Eddy.

A la suite de quelques paÀdet* émues, 
l'éehevin Préfontaine proposa, appuyé 
par l’éehevin Farrell la résolution sui­
vante, qui a été adoptée au milieu du 
silence le plus profond et le plus respec­
tueux :

“Que le conseil de ville et la popula­
tion de Montréal ont perdu dans la per­
sonne de l’éehevin Hurtoau un homme 
de coeur et d’intelligence possédant des 
aptitudes remarquables pour les affaires 
et les finances, actif, entreprenant, doué 
de toutes les qualités qui font le lion 
père de famille, le citoyen utile, l’ami 
dévoué et d’énergie, aussi capable d’exé­
cuter que de concevoir un grand projet 
d’intérêt public."

L’échevm Savignac propose, secondé 
par l’éehevin Lyull :

“Que les membres de ce conseil, pour 
témoigner du regret que leur cause la 
mort d’un collègue si estimable, si utile 
et si bienveillant, portent le (deuil pen­
dant un mois."

Adopté.
L’échevin Nolan propose, appuyé par 

les échevins Brunet et Penny : “Que 
copie de ces résolutions soit envoyée ft 
la famille du défunt et ft la presse."

IjC conseil se réunira de nouveau lun­
di prochain.

Il était rumeur hier après-midi ft l’hô­
tel de ville que le maire Villeneuve ne 
lancera les brefs pour une élection dans 
le quartier St-Jacques que si les élec­
teurs ie demandent. L’on ne croirait pas 
qu’il fut opportun de faire des frais 
d’une élection pour une période aussi 
courte. Feu l’éehevin Hurtoau n’aurait 
donc pas de successeur avant les élec­
tions du mois de février.

IL VEUT $90,000

Toronto, 12 — Un Allemand nommé 
Zielinski, qui prétend être un médecin 
opérant ft l’aide de l’électricité, poursuit 
le Collège de* Médecins et Chirurgiens, 
qui lui a refusé un certificat lui permet­
tant de pratiquer, en dniiimages-inté- 
rôts. Zielinski demande $9U,U00.

DIVERSES CONJECTURES
La succession de l’éehevin 

Hurteau au comité des 
finances

On continue ft parler il l’hôtel de vil­
le de la succession de l'éehevin Hur­
teau, ft la présidence du comité des 
finances. Il est question de nommer 
l’éehevin Rainville pour remplir la po­
sition, et de remplacer ce dernier au 
comité des finances, par l’éehevin Le­
febvre, qui a la réputation d’être un 
financier habile. Plusieurs échevins, 
qui sont venus ft notre {«lais municipal, 
ce matin, sont d’avis, cependant, qu’il 
ne faudrait faire aucun changement 
nu comité des finances avant les pro­
chaines élections.

On dit que l’éehevin Savignac sera 
appelé A remplacer l'éehevin Hurteau 
ù la commission du havre.

Il e*t très probable que c’est FéHhe- 
vin Penny qui sera nommé maire sup­
pléant ft la prochaine réunion du con­
seil de ville.

TERRENEUVE ET
LA CONFEDERATION

St Jean. Terreneuve. 12 — Le "Te­
legram,’’ organe du gouvernement, an­
nonce que peu après l’arrivée «lu gou­
verneur Murray, qui est attendu ft St 
Jean, vers la fin du mois, le premier- 
ministre. M. Whiteway. partira pour 
le Uannda. où il séjournera pendant 
quelque temps. Ive “Telegram” n'ex- j 
prime aucune opinion relativement ft 
l’objet de cette visite du premier mi­
nistre : mais l'opinion générale est que 
ce dernier va tenter de renouer les 
négociations entre le gouvernement 
d’Ottawa et celui do Terreneuve, an 
sujet do Pentrêe de cette colonie dans 
la Confédération canadienne. On en 
serait venu ft In conclusion que Terre- 
neuve ne peut se maintenir une autre 
année avec un gouvernement autono­
me.

LES DECROTTEURS
Un réglement à leur sujet 

Ils devront être licenciés

Si les petits décrotteurs Italiens, Sy­
riens, Juifs et autres rendent des ser­
vices ft la «ociété, d’un autre côté, ou 
les considère, eu certains quartiers, 
pour ce qu'on est convenu d’appeler ici j 
une nuisance, bien que le mot ne soit 
pas français. Aussi, nos Miles leur ont 
fait l'honneur de s'occuper d’eux. À la ' 
prochaine séance du comité de police, | 
le projet suivant de règlement préparé . 
par le greffier et l'avocat de la cité se- 
ra soumis :

1. Personne ne devra travailler dans
la cité de Montréal comme décrotteur 
avant d’avoir demandé au chef de ik>- 
lice et avoir obtenu de ce dernier un 
permis pour lequel il devra être payé 1» 
somme de $ , ainsi qu’un numéro ou
une insigne qui devra être portée sur 
l'habit ou le chapeau.

2. Ceux qui auront obtenu de tels 
permis devront occuper les endroits qui 
leur auront été assignés par le'chef de 
police et obéir ft ses ordres et ft ses 
instructions.

Tout décrotteur qui négligera ou re­
fusera de se conformer aux dispositions 
du présent règlement sera arrêté et 
conduit devant le recorder, qui aura le 
pouvoir de le condamner ft uuo amende 
ne dépassant pas $5 ou de le faire in­
carcérer daus lu prison commune pour 
une période de temps n’excédant pas 
8 jours.

D’autres règlements concernant la 
vente des journaux sur la rue, la men­
dicité, la 'sortie des enfants, le soir, se­
ront aussi examinés.

NOUVELLES DE QUEBEC

Québec, 12 •— I/hon. R. Harcourt, 
secrétaire provincial ; M. W. R. For­
syth, du bureau du procureur général, 
et M. Fmilius Irving, avocat d’Onta­
rio, sont ici pour assister aux séances 
des arbitres interprovinciaux, qui ont 
lieu aujourd’hui. On espère que les 
réclamations importantes des Delawa­
res, des Missinsaguas et des Indiens 
des Six Nations, depuis si longtenqw 
pendantes, seront enfin réglées.

—M. J os. Julien, marchand général 
du Pont Rouge, vient de faire une per­
te sérieuse. Vendredi midi, une super­
be grange érigée sur la terre qu’il pos­
sède au rang de Terrebonne, a été in­
cendiée avec tout son contenu, 2S va­
che» ft lait, un poulain de cinq mois, 
un boeuf de reproduction, un porc il 
l’engrais, une presse il foin, un mou­
lin il battre, hache-paille, crible améri­
cain, banneau écossais, harnais double 
et #hnple,3,000 bottes de foin,2,000 ger­
bes d’avoine. Le reste a pu être sauvé. 
Cette grange était ft deux étages, mesu­
rant 100 x 41 pieds. On croit que l’in­
cendie a été causé par l’imprudence 
d’un individu qui a débourré sa pi{>e 
en chargeant un voyage de foin. Pertes, 
environ $3,000. Assurances $1,200 seu­
lement.

—Trois individus d’assez méchante 
mine traversaient ft Lévis samedi après- 
midi. Ils se rendirent chez un vieillard 
qui réside seul et que l’un d’eux (ou- 
naissait. Us contèrent toute une triste 
histoire au bonhomme. Us arrivaient 
d’Angleterre, où ils s’étaient fait voler 
tout leur argent.

Le bonhomme, ému, leur offrit l’hos­
pitalité, et poussa la générosité jusqu’il 
payer la “diche." Le matin, ft son ré­
veil, il constata ft sou grand ébahisse­
ment, que ses hôtes étaient partis. Un 
instant après, il trouvait un $5 par ter­
re. Un soupçon traversa son esprit. 11 
porta la main ft la poche de sou panta­
lon, ses clefs étaient disparues. Il cou­
rut ft sa tire-lire, elle était vide. Lt s co­
quins rayaient dévalisé.

La police, avertie, a fait d’actives re­
cherches pour retrouver les voleurs, 
mais sans succès. Us se sont probable­
ment tenus tapis quelque part toute la 
journée d’hier, puis auront pris le train 
pour Montréal la nuit dernière.

—-Samedi dernier, une femme de bon­
ne mine est entrée dans un magasin de 
nouveautés de la rue St Joseph, où clie 
a fait des achats considérables. Quand 
tout fut empaqueté, elle demanda de 
bien vouloir envoye r le tout ft l’adresse 
de Mme P..., rue X....

Le commis s’empressa dVerire l’a­
dresse indiquée. Ah ! mais madame 
avait oublié quelques menus effets dont j 
elle avait un pressant besoin. File eu 
fit faire un paquet séparé qu'elle em­
porta, en disant qu’elle paierait la fac­
ture au porteur. Mais, bernique ! en 
s’est aperçu, mais trop tard, que l’a­
dresse était fausse. La hardie coquine 
n’a pas reparu.

—M. Jos. Bureau, l’infatigable explo­
rateur, — véritable type de l’ancien 
"voyageur," coureur des bois, — est 
de retour de File d’Anticosti, qu’il a ex­
ploré dans toute son étendue pour le 
compte du syndicat français qui en a 
fait l’acquisition. L’expédition a élé 
bien conduite et a très bien réussi. M. 
Bureau ne peut donner connaissance 
au public du résultat de son expédition 
avant que le syndicat en soit informé.

—Ou n’a pas encore retrouver la tri­
bu dos Bohémiens qui emporte avec el­
le une mignonne petite créature que 
l’on a toute raison de -croire avoir été 
vloée, mais la {K>lice est sur la tf»'e et 
on ne saurait tarder ft s’en assurer. On 
annonçait samedi que M. le chef de 
police Yohl avait reçu une lettre de­
mandant des renseignements ft co su­
jet. 11 est probable que cette petite fil­
le est l’enfant de Mme Léonard, de 
Boston, disparue depuis quelque temps 
et que l’on croit avoir été volée. On 
peut facilement imaginer avec quelles 
an go fasses la mère éplorée attend #des 
nouvelles de son enfant. Toute per­
sonne connaissant queknie chose ]>o:i- 
vant servir ft faire retrouver ces Bohé­
miens devra «e faire un devoir de le 
faire assavoir au chef de police.

ACCIDENTA LA
GARE DE L’EST

AUX ETATS-UNIS

Trois ouvriers précipités sur 
le sol

A 8 heures, ce matin, un accident qui 
a failli coûter la vie ù trois ouvriers, 
est arrivé au pont eu construction de 
la gare Dalhotisic. U es trois ouvriers 
'travaillaient sur un échafaud installé 
sous le pont lorMque la planche qui les 
soutenaient est glissée, et les trois hom- 
tne# sont tombés sur le sol. Heumise- 
ipent. ils 11’ont frappé sur aucun des 
matériaux qui jonchent le sol ft cet en­
droit. car alors Us n’auraient pu échafe 
por ft lu mort. 1k eu ont été quittes 
pour des contusions. Deux des bles­
sés. Thomas et Alexandre Hughes, ont 
été transportés ft l’hôpital Notre-Dame. 
La troisième a été reconduit chez lui.

LE NIVEAU DES EAUX
Rapports adressés aux minis­

tères

Ottawa, 12 — De*» rapports sur F# 
baisNomont du niveau de l’eau dans le 
St Laurent, le» lacs et les rivières 
continuent ft arriver aux départements 
qui ont des fonctionnaires stationnés 
le long des voies fluviales. Quelques- 
uns de ces raiiports contiennent des 
renseignements sur les causes de «cette 
baisse des eaux sans précédent. M. 
David Fortier, gardien du phare de 
Fort Colborne, écrit au département 
do la marine à la date du 9 : “L’eau 
est {dus basse aujourd’hui qu’elle ne l’a 
été depuLs 35 ans. A l’étiage, le ni­
veau de l’eau est de 11 pieds 11 {Min­
ces. Ix»» bateaux naviguent avec 20,(XX) 
boisseaux de grain de moins qu’ils de­
vraient porter si l’eau était plus hau­
te. Le commerce eu souffre."

VOL DE $20,000

Une bande armée aitaque un 
agent de chemin de fer

Colorado, Spa.,Col., 12—Quelques mi­
nutes après minuit, hier soir, la nouvel­
le fut reçue aux quartiers généraux de 
la police, que l’agent de l’express San­
ta Fe, Wells-Fargo, avait été soulagé 
de la somme de $20,000.

Le train rapide de Chicago pour San­
ta Fé est arrivé ici A 9.45 heures. 
L’agent George Krist, sortit sur la pla­
teforme, pour recevoir les diets 
do l’express, et après avoir vu ft 
scs affaires, fit signe de la main au 
messager du train, qu’il pouvait par­
tir. Le traiu était à peine hors de vue, 
et l’agent allait rentrer dans la 
gare, quand quelqu’un lui crîa : 
" Haut les mains ! " Krist se 
tourna et vit deux individus 
trapus et masqués tenant chacun un 
revolver chargé. “Rentrez vivement 
dans la station, cria l’un d’eux".

L’agent entra, suivit des deux bri­
gands et reçut l’ordre d’ouvrir le coffre 
de sûreté.

D’abord, il refusa, mais les arguments 
sans réplique de deux revolvers bra- 
qués sur sa figure finirent par le con­
vaincre. Il essaya de balbutier quelque 
chose, mais on lui dit de se tenir tran­
quille. En entrant dans l’appartement, 
ils virent sur la table un paquet conte­
nant $15.000, dont ils s’emparèrent. 
Krist. sur leur demande, leur dit qu’il 
n’avait plus que $5,(XX) dans le coffre 
de sûreté, et les leur donna.

Il restait encore $35,000, 
mais les voleurs ne le sachant pas n’en 
firent pas la demande. Ces $55,000 
avaient été envoyées, hier, û destination 
des mines d’or de Cripple Creek. On 
est ft la poursuite des audacieux vo­
leurs.

L’UNITE COLONIALE
Discours de M. Chamberlain

Londres, 12 — L’honorable M. Cham­
berlain, secrétaire d’Etat pour les co­
lonies, présidait hier soir ft un banquet 
donné en l’honneur de M. G. Smith, 
gouverneur de l’Australie Occidentale. 
Au cours de son discours, M. Cham- 
la*rlain dit qu’il espérait que le temps 
n’était {sis éloigné où les colonies nu«- 
traliennes, imitant le Canada, s’uni­
raient dans un but identique. La 
confédération des colonies australiennes 
aurait le même résultat heureux que 
celui obtenu su Canada. La fédération 
consommerait une grande idée : toutes 
le* jalousies, les ambition» disparaî­
traient. et les colonie# australiennes ne 
tarderaient pas A en ressentir les bien­
faisants effets. Ce sera i»*ut-êtro un 
pas de plus dan# la direction de Funi- 
té impériale que tous les sujets anglais 
ambitionnent.

LE BUDGETFRANCAIS
Déficit de 135,000,000 de 

francs durant 4 ans

Paris, 12 — Le rapport sur le bud­
get de M. Coehery indique un déficit 
de 9,000.000 de francs, pour l’année 
1S92 ; 84,000,000 pour 1893 ; 21,000,- 
000 pour 1894. Autant qu’on peut le 
voir jusqu’à ce jour, le déficit sera de 
21,000,000 en 1893, tout comme l’an­
née dernière. Ta?s dépenses augmen­
tent sur un taux de $00,000.000 par 
année. lia commission budgétaire se 
propose de dimnuer les chiffres et du 
côté d*1# recettes et du côté des dé­
penses : d’après les nouveaux calculs 
il y aurait un surplus de 507.000 
francs.

LA MAIRIE D'OTTAWA

Ottawa. 12 —U est probable qus Fex- 
échevin David Scott se présentera com­
me candidat ft la mairie pour 1890. Plu­
sieurs de ses amis lui ont demandé de 
le faire, et i! est presque décidé de se 
rendre à leur désir.

—lie Thé Tamilkandê rappelle les 
thés du bon vieux temps.

STE-CINEttONDK

lie bazar de Ste Cunégomle continue 
d’attirer la foule. Et nous n’en som­
me» pas surpris ; car c’est un des ba­
zars les mieux organisés que nous 
ayons vus et. véritablement, il mérite 
Fencotiraftment de tous ceux qui dé­
sirent foire une bonne oeuvre en pre­
nant quelques lnst*,,.is d’agréable ré­
création.

lye programme de la semaine est 
plein d’attraits, et sera, nous en som­
mes oortnins. parfaitement exécuté.

Nous ne vous dirons rien des rafrat- 
(hissenentf. Venez les déguster et 
tous nous en donnerez des nouvelles.— 
Charité. s

LES HYAMS
Ce que des témoins disent du 

fatal ascenseur

Toronto, 12 — L'audition té­
moins dans la cause des frères Hymns 
a présenté peu d’intérêt. Ix*s diffé­
rents témoignages entendus se rappor­
tent ù l'ascenseur, l'état dan# lequel il 
s<» trouvait ft différentes époques, k»rs 
de l'occupation du magasin par les lo­
cataires qui ont précédé les IIyams et 
pendant que ces derniers l’avaient en 
location. Un témoin a admis que si, 
dans sa course, le contrepoids rencon­
trait une obstruction, il pouvait #0 dé­
crocher.

La leçon de scrutin

New-York, 12 — Im nouvelle défaits 
que les démocrates viennent de subir, 
aux élections du 5 novembre, dans le 
tiers des Etats de FUuiou, n’a pas sur­
pris ceux qui suivent avec quelque at­
tention les mouvements de l'opinion pu­
blique aux Etats-Unis.

Comment pouvait-on espérer que les 
électeurs reviendraient sur leur ver­
dict de 1894 V Pour quelle# raisons so 
seraient-ils déjugés Y 11 ne s’était pro­
duit, depuis l'année dernière, aucun 
fait de nature à rendre aux démocrates 
leur ancien prestige ou ù enlever aux 
républicains leur popularité de frulchs 
date.

Lu chambre des représentants élue en 
novembre 1S94 et dans laquelle* I *s ié- 
puhlieains seront en majorité, n’a pas 
siégé encore ; les amis de Fex-président 
Harrison n’ont donc pu commettre au- 

I cune d»* ces grosses fautes politiques il 
' l’aide desquelles ils savent si bien mé­

contenter l’opinion. D’un .mtre (ôté, 
la situation économique du pays ne s’est 
pas très sensiblement améliorée.Tout on 
se faisant sentir, dans certaines bran­
ches de l'industrie, la reprise des af­
faires n’est {kis assez générale pour of- 
fueer le souvenir de la longue crise 
dont les électeurs ont attribué la res­
ponsabilité A la majorité déino:T?.:e du 
congrès. En outre, une nouvelle cause 
d'impopularité est venue s’ajouter ft 
toute# celles qui accablaient déjft les 
démocrates. I^»ur attitude équivoque 
sur la question de l’argent faisait mi­
tre de justes méfiances ; il semblait 
prudent, dans l’Intérêt bien compris du 
pays, de ne pas rapprocher du pouvoir 
des homines qui acceptaient ft huni l’i­
dée d’une banqueroute nationale. Bref, 
il était vraisemblable que le scrutin du 
5 novembre ne serait qu’une confirma­
tion du scrutin de l’an dernier. C’est, 
en effet, ce qui est arrivé.

L»1# résultats généraux de l’élection 
peuvent se résumer par quelques chif- 
fres. Voici les majorités obtenues par 
les républicains dans huit des princi­
paux Etats qui ont voté le 5 novem­
bre :

New-York, 100,000 voix ; New-Jer­
sey, 25,000 voix ; Massachusetts. 65,- 
000 voix ; Ohio, 110,000 voix ; Penn­
sylvanie, 170,000 voix ; Iowa, 80.1HK) 
voix ; Kentucky, 10,000 voix ; Mary­
land, 18,000 voix.

(•’est, comme on le voit, une défait© 
écrasante. Dans plusieurs Etats do 
l’Ouest, et notamment dans FOhio et 
le Kentucky, cette défaite dos démocra­
tes aura pour conséquence de faire éli­
re des sénateurs républicains ; de sorte 
qu’ft partir de l’année prochaine, les 
républicains auront la majorité au sé­
nat de Washington, comme ils l’a­
vaient déjft il la chambre des représen­
tants.

Le président Cleveland sera ainsi pen­
dant la dernière année de ses fonctions, 
en présence de deux chambres républi­
caines. Notons qu’une des conséquen­
ces du succès des républicains dans 1© 
Kentucky et de la réunion d’une légis­
lature républicaine ft Frankfort sera 
d’empêcher la réélection de M. Carlisle, 
qui avait représenté l’Etat au sonîit 
fédéral pendant plusieurs ann<*.-s avant 
de devenir secrétaire du trésor.

Il n’est lias sans intérêt d’ajouter 
quo la défaite des démocrates n’a pas 
surpris outre mesure M. Cleveland. 
D’après ce qu’on dit dans les régions of­
ficielles, le président ne considère pas 
cette défaite comme un désaveu de sou 
administration. Au contraire, il est 
porté ft croire que les électeurs démo­
crates ont voulu renverser ceux des 
politiciens qui s’étalent ligués contre 
le chef élu du parti, parce que celui-ci 
entendait rester fidèle aux principes dé­
mocratiques. On fait ressortir que MM. 
Hill et Murphy, de New-York, M. 
Smith, du New-Jersey, M. Bpee, de 
FOhio, et M. Gorman, du Maryland, 
ont subi, le 5 novembre, le plus dur 
échec de leur carrière politique ; or, 
ce sont précisément ces politiciens qui 
ont entravé la réforme douanière et les 
mesures financières dont M. Cleveland 
avait {iris l’initiative.

A l’égard de lia question de l’argent, 
on pense dans l’entourage du président 
que le résultat de l’élection du Ken­
tucky est tout particulièrement signi 
fient if. M. Harden, le candidat démo 
crate aux fonctions de gouverneur,était 
un partisan honteux de la libre frappe 
de l’argent ; il est Battu par un républi­
cain qui avait bravement soutenu un© 
opinion contraire', ceil# de M. Cleve­
land. I^cs politiciens démocrates de eet 
Etat eussent été mieux inspirés s’ils 
avaient suivi l’avis de M. Carlisle ; ce­
lui-ci, on s’en souvient, fit une tentative 
personnelle pour rallier lu convention 
électorale du Kentucky ft la politique fi­
nancière du président, mais il n’y réus­
sit pas.

Les élections de 1895 paraissent, d’ail­
leurs, avoir balayé les derniers vestiges 
de l’agitation en faveur de l’argent, si 
menaçante il y a quelques mois, llar- 
tout où la question s’est nettement po­
sée devant les électeurs, partout où 
les candidats leur ont donaé ft choisir 
entre les partisans du dollar d’argent et 
ceux du dollar non déprécié, entre les 
avocats de la banqueroute et les dé­
fenseurs de l’honnêteté nationale, la 
réponse a été aussi nette que possible.

MINISTRE PROTESTANT

Lèse journaux de France rapportent 
que 1e pré-sident de la République, sur 
la proposition du ministre des cultes, 
vient de révoquer un pasteur protestant 
des Deux-Sèvres, qui comprenait ft sa 
manière les devoirs de son ministère. Il 
laissait son temple fermé du premier au 
dernier jour de l’année, et au dehors di­
sait pis que pondre de sa religion. Il 
en donnait la raison dans un manifeste 
électoral, alors qu’il se présentait ft la 
dépuf ition.

“Je suis, disait-il, le candidat mes­
sianique. Le Christ est encore il venir. 
C’est une fonction ft créer, ou plutôt la 
fonction existe, mais j’attends celui qui 
doit la remplir."

POl'B $30

Nous meublons encore votre maison 
de 20 morceaux, savoir : le salon, six 
morceaux, y compris un divan ef des 
chaises couvertes en damas et en pelu­
che ; la chambre il coucher, 3 morceaux 
en l>ois franc ; la salle ft manger, huit 
morceaux, beau buffet ; la cuisine, ta­
ble et chaises. Le tout pour $50.

F. Lapointe, 1551 rue Ste Catherine.
n

—L'arôme du Thé Tamilkaudô est 
sans rival.

—Les cigarettes "royales" (turques) 
•ont fabriquées avec le véritable tabac* 
de Turquie pur. Mélange égyptien. 15 
cta la paquet.
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LE TRAVAIL LIBRE

Le ministère Ribot, tombé sur une 
question de chemins de fer, avait été 
miné depuis longtemps par le» polémi­
ques nées de la malheureuse et intermi­
nable grève des verriers de Car- 
meaux. Cet envahissement des régions 
politique* par les conflits d’ordre écono­
mique, s’est produit grâce aux 
excitations des meneurs socia­
listes, assez «peu préoccupés des 
revendications formulées par les ou­
vriers, mais fort eoucieux de se mettre 
en vedette et de faire admirer leurs 
périodes ronflantes sur la tyrannie ca­
pitaliste. C’e«t, notamment, ainsi 
qu’ont agi, en Angleterre, les Tom 
Man, les Ben Tiïlett, etc., etc. ; en 
Allemagne, les Bebel, les Singer, les 
Auer. Et l’année dernière, aux Etats- 
Unis, si le président Cleveland n’était 
intervenu avec une rare décision et une 
virile énergie, Dieu sait ce qui fût ad­
venu.

Partout oû il y a une agitation ù ex­
ploiter, il y a aussitôt de ces commis- 
voyageurs en grève qui s’improvisent 
arbitres du confit. Mais, tandis que 
toutes les voix do la publicité s’atta­
chent ît leurs pas, leur créant la popula­
rité factice dont ils abusent au détri­
ment des vrais intérêts des travail­
leurs, n’est-il pas étrange de voir avec 
quelle indifférence on traite les efforts 
modestes de ceux qui, ouvriers et pa­
trons, cherchent améliorer par la voie 
de la discussion libre et d’une entente 
raisonnable les conditions d’existence 
des classes ouvrières ?

A y regarder de près, ils sont les plus 
nombreux, mais comme ils font plus 
et de meilleure besogne, qu’ils n’usent 
pas de phrases û panache, et qu’au lieu 
de semer la division ils s’efforcent de 
faire l’apaisement et la conciliation, 
une sorte de dédain immérité s’attache 
û leurs actes, et tandis que les colonnes 
de journaux sont remplies des discus­
sions des congrès de Breslau, de Car­
diff, de Venise, on n’accorde très injus­
tement qu’une mention distraite il ces 
courageuses associations ouvrières, de 
plus en plus nombreuses en Allemagne, 
en Belgique, en Angleterre, au Canada, 
qui s’efforcent de créer une digue au 
flot envahissant du collectivisme révo­
lutionnaire. •

Nous faisons surtout allusion il cette 
Association du travail libre qui vient 
de tenir il Newcastle sa réunion annuel­
le sous la présidence de M. John Chan­
dler. On y a prêté bien peu d’attention 
et, cependant, elle a pris un assez grand 
développement — depuis surtout que le 
nouvel unionisme a réussi il entraîner 
dans une si large mesure le “Trade’s- 
Unionisme” dans les voies du socialis­
me collectiviste — pour être arrivée il 
grouper cent vingt mille travailleurs, 
ce qui est un chiffre, même en regard 
des huit cent mille affiliés aux “Tra­
de’s - Unions.”

Ayant des adhérents dans toutes les 
industries et sur tous les points du 
Royaume-Uni, elle n’a pas craint d’éle­
ver autel contre autel et d’opposer au 
servage, auquel les meneurs voudraient 
condamner ît leur profit les masses ou­
vrières, le travail libre. Tant que les 
meneurs qui se sont constitués les chefs 
actuels du “Trade’s-Unionlsme” domi­
neront celles-ci de leur arrogant pou­
voir, û dit ù Newcastle, M. Joseph 
Waddiugton, de Manchester, aucune 
amélioration sérieuse ne pourra être 
obtenue en faveur des travailleurs, et 
il a fait remarquer que, dans le cou­
rant des cinq dernières années, il n’y 
avait pas eu moins de mille trois cent 
quarante-trois grèves en Angleterre, la 
plupart sans raison d’être, provoquées 
seulement par de nouveaux agitateurs, 
inconnus autrefois dans l’ancien “Tra­
de’s - Unionisme,” auquel l’association 
du travail libre entend rester fidèle.

U peut y avoir quelque exagération 
dans cette affirmation, car la législation 
ouvrière, dans le Royaume-Uni, depuis 
dix aus, a marché à pas de géant dans 
la voie du progrès, malgré la crise qu’a 
traversé l’industrie britannique, mais 
M encore il n’est pas sûr que, pour 
complaire au socialisme militant, on 
n’ait pas dépassé la mesure en éten­
dant d une façon exagérée le pouvoir 
discrétionnaire confié au sous-secrétai­
re d’Etat A l’intérieur et créé un dan­
ger dont l’avenir seul permettra de 
mesurer toute la gravité.

PLtôt que de se laisser confisquer 
par Te socialisme, A Newcastle on s’en 
est tenu nu proverb'* si sage : “Aide- 
toi, le ciel t’aidera”, et c’est ainsi que, 
sur In proposition do M. Ellis (de New­
castle), on n voté une résolution eon- 
lamnant l’injonction faite A Cardiff 
•U comité parlementaire du parti ou- I 
rier de demander au gouvernement de 
présenter au Parlement le bill sur la 
sponsabilité des employeurs sans la 
auso permettant de contracter ho»*H 
et formes imposées par la loi.
Dans le même esprit a été adoptée 

une autre motion du plus haut intérêt 
et que les ouvriers feraient bien de sa­

gement méditer en dehors même du 
Royaume-Uni. Elle est ainsi conçue :

“Le -temps «Hit venu où une entente 
nationale doit se produire entre les em­
ployeurs et les salariés, de manière A 
empêcher la dislocation de l’industrie 
duns la < ira mie-Bretagne, qui, grâce 
aux grèves, passe actuellement dans 
les malus des concurrents étrangers ; 
et ayant confiance dans les principes de 
conciliation entre les employeurs et les 
salariés, le coogrèa déclare qu’aucun 
effort ne sera épargné par ses mem­
bres pour arriver A cet objet désirable, 
dans l’intérêt du maintien et de l’in­
dustrie, du commerce de ce pays et 
de l'élévation du bien-être dus sala- 
rtés”. . ' - " :

Dans toutes le* grèves, il ne faut pas 
oublier, en effet, qu’il y a un rival qui 
vous guette pour prendre votre placé 
et que celle-ci ne se retrouve plus sans 
de cruels sacrifices, souvent même très 
aléatoires. C’est lâ une vérité dont les 
travailleurs anglais, plus que tous les 
autres, sont bien convaincus et qu’ils 
ont souvent mise A profit.

D'ailleurs, il ne faudrait pas s’ima­
giner que la résistance aux menaces 
collectivistes, dans le Royaume-Uni, se 
concentre tout entière dans l’Associa­
tion du travail libre. Même parmi les 
ouvriers demeurés en dehors de son ac­
tion, il s'est trouvé des classes entières, 
et non des moins importantes, qui, affi­
liées actuellement aux “ Trades- 
Unions,” se cabrent contre la direc­
tion socialiste dans laquelle les meneurs 
du parti ouvrier voudraient les entraî­
ner. C’est ainsi que, cette année même, 
les mineurs de Durham et du Northum­
berland ont refusé de participer aux 
travaux du congrès de Cardiff, que les 
filateurs du Lancashire font bande A 
part sur la question des trois-huit et 
que surtout toutes les questions ayant 
un caractère nettement socialiste n’out 
été votées, au congrès des “Trades- 
Unions,” qu’avec des abstentions nom­
breuses, ce qui infirme complètement, 
si l’on tient compte des minorités qui 
se sont prononcées contre elles, toute 
l’autorité qui pourrait s’attacher à leur 
adoption, et plus on donnera satisfac­
tion aux voeux légitimes des ouvriers, 
plus le mouvement que nous signalons 
ira s’accentuant.

NOTES PARLEMENTAIRES
Québec, 12 — La séance de la législa­

ture n’a pas été très importante, hier 
après-midi ; mais elle a servi A satis­
faire la curiosité de plusieurs députés.

Les projets de loi suivants ont été 
présentés et lus une première fois :

Loi amendant la loi relative aux re­
gistres des baptêmes, mariages et sé­
pultures — L'honorable M. Pelletier.

Loi amendant la loi de l’instruction 
publique. — L’honorable M. Casgrain.

Au chapitre des interpellations. M. 
Taillon déclare A l’honorable M. Mar­
chand que M. J. E. Barbeau n’a pas 
fait «l'autre rapport ;mi gouvernement 
au sujet de l'emprunt ^français que ce­
lui qui a été mis devant la chambre et 
imprimé.

En réponse A M. Bisson, l’honorable 
Mfl’asgr&iu annonce que M. L. J. Pa­
pineau a été nom nié recorder de Val­
ley field, sur la recommandation du con­
seil de ville.

M. Bernatehez voulait savoir quel 
montant avait été payé jusqu’A présent, 
comme primo A l’exportation du beur­
re. M. Beaubien a répondu : $294.

En réponse A M. Déchêne, M. Pelle­
tier «lit «pie le gouvernement a acheté 
de MM. Cadieux et Dérome, éditeurs, 
500 exemplaires du roman de M. J. P. 
Tardivel : “Pour la Patrie”, A raison 
de 00 cents le volume.

M. Déehéne voulait savoir si l’hono­
rable surintendant de l’Instruction Pu­
blique, a reçu une somme quelconque 
A titre de gratification depuis sa mise 
A la retraite.

La réponse <1^ gouvernement donnée 
par M. Pelletier a été la suivante :

“Par une résolution en date «lu neuf 
mai dernier, le comité catholique du 
conseil de l’Instruction Publique, sur 
proposition de Sa Grandeur Mgr Bé­
gin, a décidé de recommander au gou­
vernement d’accorder A l’honorable Gê* 
déon Ouimet, une gratification équi­
valant â six mois de son traitement.

“Cette résolution fut communiquée 
au gouvernement, et Sa Grandeur Mgr 
Bégin écrivit une lettre appuyant for­
tement cette résolution ; mais le gou- 
vernement n’a pas cru devoir y accéder. 
Subséquemment, savoir, le 13 septem­
bre dernier, â upe nouvelle séance du 
comité catholique du conseil de l’Ins­
truction Publique, sur proi>osition de 
Monseigneur le Grand Vicaire Marois, 
la motion suivante a été a«loptée :

“Que l’honorable président de ce co­
mité s«>it autorisé â payer A l’honora­
ble ex-surintendant sur les fonds de ce 
comité, une gratification équivalente â 
six mois de son traitement â raison des 
services par lui rendus A la cause de 
l'éducation.

“La résolution paraît avoir été adop­
tée en vertu de l’article 1939 des S. U. 
P. Q., qui laisse au crédit et A la dispo­
sition de ce comité les balances non dé­
pensées.

“Le seize septembre, la rés«)lution 
adoptée sur proposition de Monseigneur 
le Grand Vicaire Marois fut communi­
quée au gouvernement. En réponse A 
cette communication, le secrétaire de 
la province a écrit au surintendant ce 
qui suit :

Québec, sept. 1895.
L’Honorable M. Boucher de Labruère, 

Surintendant de l’Instruction Publi­
que, Québec.

Monsieur,
J’ai l’honneur d’accuser réception de 

votre lettre du 10 septembre courant, 
transmettant copie d’une motion du co­
mité catholique du conseil de l’Instruc­
tion Publique, adoptée A la séance du 
13 «lu courant et, autorisant l’honorable 
président du comité A payer A l'honora­
ble ex-surintendant, une gratification 
équivalente â six mois de i«on traite­
ment.

“ Je dois vous faire observer que 8. 
G. Mgr Bégin, ayant écrit A ce sujet 
A l’honorable premier ministre, ce der­
nier lui a répondu par une lettre qui 
avait d'abord été communiquée au con- 
,*i«*il exécutif et qui exposait les vues 
du gouvernement sur cette question. 
Otto opinion est encore la même. Je 
crois que le gouvernement ne pourrait 
autoriser ce i>ai<*m«>nt qu’après l’avoir 
soumis A la législature. J’ai l’honneur 
d’être, monsieur, votre obéissant servi­
teur, Jos. Boivin, assistant-auHTétairs 
de la province.

“ O gouvernement est prêt A mett.e 
d«»rant la Ch ambre, sur demande, A eet 
effet, les autres documents qui, à cause 
de lenr longueur, n'ont pu êtra inclus 
dans la présente répons«».”

Sur proposition de M. Déchêne, la 
pro 1 notion des documents meaüonués, 
a été ordonnée.

Le* projets «le loi suivants ont ensuit# 
été lus une deuxième fois :

lioi amendant la loi relative A l’entre- 
ti« n des prisonniers. — L’hon. M. Css-
grsin.

Iyoi modifiant la loi relative aux ré­
gis! rateurs et A l’organisation des bu­
reaux d'enregistrement. — L bon. M. 
Gàsgrain.

Loi modifiant la loi concernant les 
I jurés et les jurys. — L'hou. M. Cas- 

grain.
1# bill de M. Te Hier modifiant U loi 

relative A reuifirisonnement en matiè­
res civiles s été renvoyé au comité de 
lègl dation.

Eu comité des subside*, la Chambre 
a voté certains items ne comportant 
aucune diocussion, entre autres :

“Mûmoirea} du chevalier de I^é»\ia,” 
balance de frais d’impression, $1,200. 
“Larcsu, histoire «lu droit canadien,” 
99 exemplaires, $19H. Aide A l’érection 
du monument Maisonneuve, ù Mont­
réal. O. E. No 265, du 29 juin 1895, 
$1500. Aide aux pauvre# habitants 
de la Pointe aux Esquimaux, rivière 
au Tonnerre et Pointe aux Anglais, 
sur la côte nord du 8t Laurent. <>>ût 
de provisions envoyées à cet endroit 
duns ce but, $1.607.82.

I^es comptes publics ont été déposés 
sur la table du greffier. Les recettes 
total** se sont élevées A $10,913,086, 
et les têpOMM a > ! 1. ! IS.'-''•!.

—Les cigarettes “royales” (turques) 
sont un substitut pour le Cachou. 15 
cents le paquet. 6—n

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et la dentition facile.em­
ployez le Sirop Calmant du Dr F. J. 
Demers, dont l’effet est merveilleux.

En vente partout, Dépôt, 1157 St 
Laurent. 3—n m-j-s

—L’homme, la femme, l’enfant ont 
besoin de la “gomme du Dr Adam” 
pour le mal de dents, 10 cta. Dans 
toutes les pharmacies.

LES DERNIERES PAKOLES
Un vieux médecin sur son lit de mort 

disait A ses enfants : ayez bien soin de 
votre mère, et si elle tousse, donnez- 
lui du Sirop de “Bristol”. m.j.s. 8-n

-Rappelez-vous toujours que le Sirop 
de Térébenthine du Dr La viol et te, est 
le remède de beaucoup le plus efficace 
contre toutes les maladies de la gorge 
et des poumons.

—Les cigarettes “royales”* (turques) 
font éprouver la joie et le bonheur eu 
les fumant et après les avoir fumées. 
Essayez-les une fois. 10 cents le pa­
quet. 6—n

La mode du jour
Pour la saison d'automne. Je viens offrir à 

mes lectrices un Joli petit chapeau “Capote'', 
genre habillé, tout récent et une Jolie petite 
toque en chenille et jais tout & fait chic pour 
une Jeune personne, ainsi qu’un grand cha­
peau, genre Louis XVI, lancé tout dernière­
ment par nos premières maisons d'Europe, 
qui est aussi distingué qu'élégant. Chapeaux 
de deuil et chapeaux d’enfants une epéclalité. 
chei Mme II. Poltras. 1989 rue Notre-Dame.

28C—n

VIN MERVEILLEUX

T/Cs vieillards sont fréquemment af­
fligés d’insomnie, d’oppressions nerveu­
ses et de troubles variés dans l’équili­
bre d’une santé jusqu’alors parfaite. Ce 
qu’il y a de plus affligeant, c’est que 
cette excitation des centres cérébraux 
s’accompagnent d’hlées mélancoliques 
et parfois même d’obsessions au suici­
de qui plongent «les familles dans une 
mortelle inquiétude.

Dans un cas aussi grave, le “Vin 
Labussière” opère une véritable ré­
surrection. L’apaisement de la douleur 
et le retour d’un sommeil paisible, le 
réveil des fonctions digestives et de 
la joie «le vivre sont les résultats que 
l’on obtient par l’usage de ce merveil­
leux vin qui fortifie le cerveau et le 
coeur, origines «le tous les maux, par 
lesquels souffrent <‘t succombent tant 
de vieillards. I/O “Vin Labussière” est 
eu vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôt général pour le Canada : Phar­
macie Décary, Montréal.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

T666 Rue Notre-Dame. Montréal
Tirages tous les mercredis. Lot* va­

lant depuis $4 A $5,000, 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 A $2,000, 10 
cents le billet. 204—o

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lan- 

fent. Extraction des dents sansdouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d’après les procédés les plus nouveaux.

131—jno

...LE NOUVEAU...

CREIGHTON HOUSE
243, 245, 247 RUE TRKM0NT

BOSTON
Plan américain et européen. Soin une 

nouvelle üireetion et nouvellement meublé 
part «Mit.

A deux minutes de marche dos principaux 
th«‘Atres et des gros magasins do détail.

Ascenseur, chauffe a la vapeur et toutes les 
accommodations. Tout est de première classe 
a des prix modiques.

O. W. BIXBY & CO.
304—mjs—n Proprietaires.

X>EX^XOIt:UX !

Pour la Figura! Pour les Mains! 
Pour le Bain !

Le Savon Coral, Prix 25c

IX TEINT CLUB. C»E8T LA BEAIT*

i

A tr

ni

L - t'H

L'Ongiirnt Coral, Prix iO cts
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toutes Tes maladies et Imperfections «le la 
pçau. Faites en usnge do temps en temps 
et lavez vous le mai in i» l'eau chaude avec 

LK SAVON CORAL
W. E. CHESTER. 4B1 rue Lagauohotlèro

MONTREAL
‘A51—mjs—n—k

Vous êtes certain de Chiquer

Du Tabne exempt de coloris nul 
siblo A la santé. Plus vous on chi­
querez mieux vous l'aimerez.

Tbc Geo. K. Tik Krtt l Son Co., Md.
HAMILTON. ONT. mjs-nk I

ANNONCE DE

John Murphy k Gie
---------1*0171* LA.----------

CHAMBRE

A COUCHER
Couvrepieds blancs,
Couvrepieds en couleurs,
Couvrepieda blancs avec jolis patrons 

en couleurs.
Couvrepiods en dentelle.
Couvrepieds en toile blanche brodés 

à la main.

Dessus d’oreillers en dentelle.
Dessus d’oreillers en guipure.
Dessus d’oreillers en toile à jour. 
Dessus d’oreillers en toile brodés à 

la main.
Dessus d’oreillers en toile estampés.

Essuiemains en toile à jour. 
Essuie ma ins avec frangea. 
Essuiemains en toile blanche, eto.

Dessus de bureau en dentelle. 
Dessus do bureau en guipure. 
Dessus do bureau en toile à jour. 
Dessus de bureau en couleurs, etc.

Tapis de table en toile.
Tapis de tablo en dentelle.
Tapis do table en soie.
Tapis de table en toile brodés, eto.

Moquettes dans les nouveaux genres. 
Rideaux de toutes sortes pour cham 

bres à coucher.

John Murphy & Cio
2343 m STE-CATHERINE

TOL 3833 Coin do la rue Metoalfe

Conditions : Un seul prix pour touist 
argent com plant.

LES GENS NE JETTENT
pas leur argent «le nos jours. Ils veulent 
avoir nleino valeur pour cha«}uo cent 
qu'ils déucnsont et c'est ce qu'ils obtien­
nent chez

SEMMELHAACK,
83 Rue Saint-Laurent.

Cette semaine, nous avons fait une ré­
duction dans les articles en granit et 
noua vendons les articles suivants a 10c 
chacun : Poêles a cuire a l’étuvée, Cuil­
lers h eauce (graVyl. Cuillers a soupe. 
Plats à savon. Piaf*, a pudding. Enton­
noirs, Ecope*!. Cuillers perforées. Poêles 
à frire. Casseroles avec becs. Plats a 
lait. Bols, petits Pots. Tasses. Appareils 
pour lover les gateaux, Ecrémoirs. As 
siettes a tarte?. Couvercles. Rappelez- 
vous. 10c chacun seulement pour du 
véritable granit. 4—6

Les Meilleures Laines
Que le Monde Produise

Pont fabriquées par JOHN RA­
TON. SON & CD, ALLOA. Mé-
flez-voub des imitations sans va­
leur. Voyez a ce quo le nom “AL 
LOA ” soit sur chaque écheveau.

B. & 5. H. THOMPSON & CO,
MONTREAL
Seuls Agents pour le Canada

Le commerce seul est approvisionné.
 278—mis—n

EXPOSE
------- DANS NOTRE--------

VITRINE
Set de Sillon tout rembourré, 

garni avec de la frange, très 
élégant et durable, 

seulement

-$20.00-

H. P. Labelle k Ois
1657-l«i59 Notre-Dame

9.12
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WATERPROOI
BLACKIN

*

Mm. LACROIX. Al», «nocessour d* fou 
• M «d. Lcemarai». soigne toujours com- 
tno nar le passe, au No 366 St Denis, «o porte 

nord de la rue Ontario. Montréal. 11 a aussi 
toujours en main» la merveilleuse prépara­
tion pour faire tombe? le* poils follets de la 
figure des dame». Prix, 81.«J la bouteille.

46-mj»

Seulement m 25 cts la Bouteiiu
LE QUKEN'8 HAIR HBLXEIl rsi une pré­

paration qui rend aux cheveux l«ur beau­
té et leur eouleur primitive», arrête la chute 

de* cheveux, fait disparaître les dartres fari­
neuses et fait aussi pousser les < heveux. Ce 
B'est pas une teinture. Les parties claires 
de la rhevelurs deviennent reluisantes. Elle 
est égale \ n Importe quelle autr? préparation 
de Mc ou 11. Kn vente chcs tous lés phnrma- 
•lens. H-Joe

C’est maintenant
Le meilleur temps

e

MANTEAUX DE CHEMINEE. 
GRILLES A QAZ, TUILES

t» fias grau» ^tabtissemvnt Sa Maate4«o 4s Ch*>
uiuer et de Foyers su ( aiouls.

ftersataire» ug*/. Las filer*. «■nrSeitg, elc*. eic. 
____ BAS PRIX

JOHN LORIQAN.

D’acheter des Sous-vêtements d’automne 
et d’hiver. Venez nous voir et examiner 
nos marchandises. Le stock le plus con­
sidérable et le mieux assorti de la villa

R. J. Tooke,
1553 11 UE STE- CA TIIERJNE

Consigne....
Une grande quantité de Tapis de différentes qualités, en 
outre de nos marchandises régulières que nous offrirons 
en lots, aux prix les plus bas, aux personnes qui meublent 
leurs maisons, lundi matin. Demandez cette ligne spéciale 
chez

THOMAS LilGGET, ,8B4 B^.„^.T.n.,VDAMe

N’est-ce Pas Plus Sage ?
De confectionner vos costumes et mante» avec un appréb 
qui est digne de confiance et qui conservera aux vêtements 
leur forme tant qu'ils dureront, tout en vou» conservant 
chaudement I

Le Véritable Chamois de Fibre
Fera tout cola à votre parfaite satisfaction, mai* si vous 
vous rorvez fies imitation» eu papier qui abondent, et qui 
sont bien peu meilleur marché, vos vêtement» perdront 
leur forme lorsque vous les aurez porté» 1 endant «juelques 
jours.

N'est-ce pas mieux pour vous de choisir cc qu’il y a de 
mieux on cherchant le nom CHAMOIS DE FI8RÈ. qui 
se trouve sur chaque vergo du la véritable marchan­
dise. Demandez a la voir.

BREVETE EN* JUILLET 1830, MARS 189A

Ice Cream Refrigerator
Avantages extraordinaires ponr las 

Restaurateurs et le* FamiU## 
Priva#*

MM. A. GRAVEL & GIE désirent Informer 
leur» nouibruuM»* pratiquai et 1» puolic «a

R encrai qu iN sont en ne-ur« de fournir •!
vrcra domicile la CREME A LA GLACE, 

dans fie» vases spéciaux. Cotta crème *• coa> 
servers g!a.-é« pendant J4 beams. Toutecom* 
mande »cr4 livre* sous le plus bref délai po*> 
siflla

A. GRAVEL & CIE..
ItJ Avenu» Mont-Royal. 

Téléphona Rell TI6L 106—a

N. LEVEILLE
MARCHAND TAI LLEUR

Employé pendant is ans à la maison L>. CL 
D« TONNA N CO UH. vient d ouvris 

un établissement au

No 138V rue St-Laurent. Montréal
Grand assortiment de drapa, caaimira 

tweeds de première qualité st de patron* le* 
plus nouveaux. t2—Juo.

G-EO. W. REED
COUVERTURES

En tous genre», ainsi que réparage» promp­
tement exécutés, a la plu» grande satisfaction 
et à prix modères.

Nettoyage de couverture» durant la saison
d’hiver.

257-n 783 7S5 Rue Cral*.

------- CHEZ-------

7*cue

HEARN & HARRISON
1640 et 1643 Rue Notre-Dame

^ r-^->

Stasi gratuit dr* Vnrs êêlleateg ©t difflrila», V»r. 
tes «Je Lunettes fabriquée» à ordre A I* mesure da» 
yen, monture, mathématiques garanties.

AVIS: No pas confondre notre raalsoa des
mat b Bin* d’horlotrerlo et bi Jouter'.».
«l.l'EBir c% S’il-:., opticien <le Paris. (35 au» 

û expérience), a5»a Cole #1 l.umbert, cota 
Fortldcaüon, près Lavallée, marchand de mu- 

 1-m-n-j-V

ARGENT A PRETER
Oroancoe achotoos a Set O p.o*

h. BELANGER - - Notalra
WRUE ST JACQUES et *16 RUE

VISITATION ilT-Jn*

rw?•Mi'âmu.iw.i Ml.
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g Railway
Les Marchands de oampagnt

PEUVENT ENVOYER
leurs Commandes par 

la Malle

ARGENT A PRETER
. Una taux u nuerei sa

commission, en s'adressant directement ; 
„ U A. CADIEUX,

No 26 rue St-Jacques ou au No 46 rue 1 
blna-  lié—Jn<

Docteur René Héberi
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 à 9 a.m., 1 à 3 p.m., 7 4 8 p.Œ 
Téléphone Bell 6281 2G4-n

••AN O***»

Commercial
Telephone

1656

H

TOUS LES ORDRES NC- 
D’IMPRESSIONS REÇUS A

" LA PRESSE

Printing 
Companyl

Le Docteur J. MASSON
Membre de la eoclété Anatomo-clinique d» 

Lille, médaillé de la Faculté Catholique de 
Lille, Docteur en médecine de l'Université de 
Louvain. Docteur en médecine de la Faculté 
de Parie. 172 RUE SAINT-DENIS. Médecine. 
Chucurgie, Accouchements.
Consultation» : 8 A 9 heures a.m., 1 à 3 et 7 
à 8 hrs p.m. Téléphone. 6874 21—n

SONT EXECUTES A CET 
ETABLISSEflENT

OUMISSION

CETTE MAISON FAIT UNE SPECIALITE 
DES OUVRAGES SUIVANTS 

Entête# de Compte..Entête# de Lettres..
Factum* .. Circulaire* .. Catalogue*........
Carte* d’Affaire* .. Menu» .. Programmes 
Lettre* de Faire Part.. Affiche*.. Pamphlet* 

Journaux lllu*trè*.. Ouvrage* pour

J. H. MIGNERON
AVOOA/r

Rnllsse «le* 1» N «w-York Lifo
No 11 Place e’Armxs (Chambre Ko 40*

TELEPHONE BELL 156S 218-n

R. DES RIVIERES
AVOCAT

Bfttiise do la Banque du Peuple. Chambre N* 19 
97 RUE ST JACQUES

289-n Téléphone Bell 1658

« f Livres .. Journaux Mlu»trè* .. OuvrageSUR_^A,N0| î çh*rnin» d« F*, •• Cl* ««• Navigation
Etc.

Aftoiiiiistr&tioa et Atelier

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT.. 
ET A DES PRIX TRES MODERES

42 Place Jacques=Cartier
HONTREAL

GAGNIER & LEFEBVRE,
Successeurs do H. A MILLS*

peintre» de maisons et d enseigner, tapi*, 
sier» et décoratoura. doreurs, vitriers. Imit* 
leurs, blanchisseur», etc.. No 1096 ruo Sis
Cathorino, Montréal._____________ 98—n

, Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrière* ds Granit 
Rouge, Rose et Gris

J. 13 li TJ jST E T
Uanufariurler et IrnDortnleur de Menu- 

nirnts en Marbre et tiranlt
Ouvrage» dé oâtlsse» et de cimetière», etc., 
de toute- descriptions. En gros et détail. Es­
timations données but application, Côte de» 
Nelgen, Montreal. Téléphone Hell 4666. (Con­
nection gratuite pour Montréal). 233—n

A L'OCCASION DU 
f

GARTH & CO.,
National [iieter Co. New York 
YandDzen steam Jet Pump. Cincinnati 
BucKeye Bell Foundry Co. Cincinnati 
Pennertny & Kortiny injectors 
Watson, mcüanleis' Steam Specialties 
Vatson s Pressure Regulator 
napman's steam Trap Fiitinys, etc. 

Jenkins' Clone Valves

Agents et Fabricants
FairOanks’ RsDestos Packed Cocks and 

Valves
CUapman Valve mty. Co.
Wiineimi Copper Bain 
Barander’s Jet PumpA Water Elevator 
Fellow’s unis Giant and Twin comet 

Lawn Sprinklers 
Newton’s Sanitary Traps

Emettra des bille»» d'sller et retour au 
prix d'un

CAN A DIE
Billet Simple de Première Classe

Bons *ur tons le» trains, les 20 et 21 de novembre, 
et bon» pour revenir, partant du lieu do destinatiou. 
Jusqu’au et le üû de norembre 1895.

Etats an Coton et Exposition In­
ternationale d’Atlanta, Ce.

Blllftft(Tarer6t retour, bons pour (fcQQ 
*20Jour»......................................... VWU.O*l

Billets d’aller et retour, bons Jus­
qu’au 7 de Janvl« r..................... 47.»0

Bureau de» Billets de la ville et lu télégraphe,

GARTH & CO., 536 à 543 rue Craig, Montréal
245—mj»—n

A L’ORDRE
Dit le Président, et quand vous 
serez à l’ordre, ne commandez 
que le meilleur savon, Le

SAVON—
QILT EDGE

..... DE.. STRACHAN

129 Ruo 8t Jacques.

ITU

21 «le Novembre 1895

A cette occasion, des Billets d’aller et r*tour 
«cront vendu» au prix d'un

BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE 

Billet» bon» pour aller, sur tous loe trains 
Mercredi ot Jeudi, les 20 et 2f Nev.

Et bons ponr revenir, partant du lieu de 
destination, pas piu» tard que

Lundi, la 28 do Novombr# 1898

Pour billet*, char» dortoirs, accoimnod*» 
lions et renscignomenta complets.

S'adresser au
Bureau des Billets de U Tille» 

143 Ru#StJaoqu#8 
■I 8 U Gare Bonaventur*
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LE SPORT
* Montreal» " et ‘ Almontes" 

vont proOeoiement ae rencontrer 
4e nouveau- Une grande aseem* 
btea dee M Snamrccks ** dans leur 
nouvelle eaile — La raoueUe 
Election du Argyle Snowehoe 
Club - Rugby — Lee u Montr ata" 
se préparent pour la grande lutte 
de samedi prochain - Les parties 
de samedi dernier dans Ontario et 
les EtatS'RJnfs — La boxe- Maher 
et O’Oonnell — O'Donnell assom­
me en trois coupde poing — Cor* 
belt fait un discours—Caspcr Leon 
vs Billy Smith —Leon déclare vain­
queur après une lutte de six ron­
des — Les chevaux coureurs — 
Grandes courses a Pimilico.

1«A «.’ROSS K
Montreal Jr va Almonte—Il y a quelques 

Jour* Ottawa \ oyait arriver le* jeu­
nes M^mreais. sur le itrain des Metropoli­
tans pour y rencontrer Ks Almontes. <Vs 
Jeunes clubs, cftampiona de leur liaue re»i- 
pective, avaient attiré touh les amateur* de 
crosse sur le terrain. J.a partie fut la plus 
belle de la saison. Inutile d'ensajcr de dire 
les efforts que ce* de*x tsains ont faits pour 
vaincre ; il suffit de dire qu’il s’aa^salt du 
championnat de la N.A.L.A.. dans les deux 
provinces. I>* temps s'est écoulé et rien n'a 
été fait, la partie fut déclarée un ■’draw.”

Les Montr*als sont revenus A leurs foyers 
pas plus avancés, t’onflants dans 1 sar habi­
leté, et enviant ce titre de champion, ils ont 
fait et sont encore A faire des démarches 
pour engager les Almontes A venir Jouer sur 
le terrain des Montreals. Tout fuit présager 
que les Montréal» réussiront.

La rencontre aurait lieu, disent certains 
amateurs, le Jour d'Actions de Grâce, dans 
la dernière semaine du mois courant.

ASSEMBLEE DES SHAMROCKS 
C’est hier FOlr. qu’a eu lieu l‘a> semblée des 

Shamrocks A leur nouvelle salle de lu rue 
St-Laurent Les chars qui avalent été mis A 
la disposition du comité étalent remplis 

Le président McKenna, dès l’ouverture de 
la séance, a adressé la parole à l’auditoire, 
ajoutant que doréna\&nt, la salle étant prête, 
le» membres sauraient se réunir souvent, pour 
y passer agréablement les longues soirées 
d’hiver.

Le secrétaire-trésorier a donné rapport de 
ses finances pour les six derniers mois, des 
argents payés aux contrat leurs et de la ba­
lance en main. Vû les dépenses extraordi­
naires occasionnées par ces constructions, le 
président u décidé de donner un "At Home", 
A l’ocaslon de l’ouverture do leur nouvelle 
salle, et en a fixé la date A la fin du mois ; 
11 a de plus nommé un comité pour s'occuper 
de cette affaire.

Mercredi soir, il sera tenu, dans cette balle, 
une réunion du Shamrock Lacrosse «’lut. Des 
chars spéciaux laisseront la rue CGté, A 8 
heures le soir, pour l’accommodement des 
membres.

ELECTION DU AROTLE SNOWSHOE 
CLUB

A l'assemblée annuelle du Argyle Snow- 
shoe Club, tenue, dans la Unity Hall, vendre­
di dernier, le secrétaire et le trésorier ont 
donné lecture de leurs rapports qui prouvent 
une augmentation remarquable dans l'état fi­
nancier du club. Aussitôt après, on procéda A 
l’élection des nouveaux officiers, pour l’an­
née courante, qui donna le résultat suivant : 
Capitaine, C. C. Newton, président bon <rui- 
re. réélu. W. Bellingham. W. Cuthbert, vue- 
présidents honoraires, réélus : W. Burry, pré­
sident. réélu ; A. A. Cuthbert, vice-président, 
réélu : F. W. Holman. se< rétalre, réélu , L. 
G. Ogilvie, trésorier, réélu ; J. Storey, R. 
Burnside. E. Johnson. J. Anderson. Ar­
cher, furent élus membres du comité. H. W. 
Burry et G. Wilson ont été nommés auditeurs 
pour l'année courante.

RUGBY
Les Montreals A la pratique—Les Montréal» 

quoique vainqueurs, n'ont pus décidé d'aban­
donner complètement la pratique. de
IA. Ils ont résolu unanimement de pratiquer 
autant qu’il leur serait possible. Ils ont *-u 
Une bonne pratique ensemble, hier soir au 
Crystal Kink, et en auront une autre Jeudi 
soir uu même endroit. Mercredi matin, tous 
les membres du club sont priés de se rendre 
sur le terrain pour une pratique générale.

LES PRIMROSES
A «semblée générale—Une grande assemblée 

spéciale du Primrose Football Club est con­
voquée. pour mercredi prochain, le 1U cou­
rant. A 8 heure» p.m. précises, uu No 112 de 
la rue Wellington. Tous les membres sont 
priés d'y assister en grand nombre ; il s'agit 
d'affaires de la plus haute Importance, et les 
organisateurs comptent beaucoup sur la pré­
sence des membres.

TRINITY vs UPPER CANADA COLLEGE 
Les Trinity College School se sont rencon­

trés. avant-hier. A Park Hope, avec le» élè­
ves du Upper Canada College. Ces Jeunes 
Joueurs, après avoir fait la pratique, toute 
la saison, sur leur propre terrain, étalent 
en condition pour Jouer une bonne partie. 
L’attente des spectateurs qui s’y étalent ren­
dus en grand nombre, ne fut pas déçue. Tous 
les joueur» ont défondu avec ime grande ha­
bileté la position qui leur avait été assignée. 
Au coup de sifflet de l'umpire le Jeu cessa 
et les Trlnltys ont été déclarés vainqueurs 
par un score de 10 contre 7.

PRINCETON vs CORNELL 
^ a rencontre des Princeton et des Cornell, 

Æ iedi, A NeW-York. a été funeste A ces der- 
W rs. Les spectateurs présents prétendent 
qu’ils n’ont Jamais vu une plus nombreuse 
assistance. Plus de 3,000 personnes étalent sur 
le terrain, et les estrade» étalent combles au 
point qu’il n’y avait plus place pour per­
sonne.

Lu balle a été lancée A 3 heures précises. 
McLaughlin, un des forwards des Cornells, 
envoya d'un soul coup la balle à Sutor. le 
quarter back des opposants, et elle fut main­
tenue dans ses quartiers pendant presque 
toute la durée de la première demi-heure. 
Les Princeton» eurent toutes les misères A 
empêcher les Cornells de passer A travers 
leurs backs ; le temps s’est écoulé et il n'y 
a pas eu de points d'enregistrés. A la secon­
de demi-heure, la balle n'a presque pas dé­
passé les limites du centre ; tous les joueurs 
étalent concentrés sur ce point. Le succès 
était égal, et il fallait vaincre. Les Prince- 
tons ont alors pris un repos de quelques mi­
nutes. ét Ils se sont lancés dans la partie 
avec plus d’acharnement qu’auparavnnt, et 
Ils ont réussi A faire un "touch down". 
Quelques secondes plus tard, la partie était 
déclarée un "draw".

Tous les Joueurs ont fait leur devoir. Le 
Jeu était tellement serré A un moment donné 
que l’assistance ne pouvait se prononcer sur le 
résultat de la lutte. Le capitaine dos Cor­
nells. Wlckoff, a fait plusieurs passes ma­
gnifiques. Ses efforts ont été très bien se­
condés par Cool et Rltchio. Du côté des 
Princeton», Armstrong a joué une très belle 
partie, jiinqu’au moment où il lui a fallu 
quitter le champ par suite d'un coup qu’il 
venait de recevoir. Bannard, le fameux half­
back de l’an dernier, prit sa place, et c’est 
certainement dû fi lui s’ils sont victorieux. 
Rlggs et Rosengarten ne l’ont cédé en rien 
aux autres. La partie a été plus remarquable 
par l'habileté des Joueurs que par les accidents 
survenus pendant la joûte. 11 n’y u que 
Rlggs qui a eu le ner. fracturé et cela ne l a 
pas empêche de continuer la partie. Voici les 
noms de» joueurs des deux tennis :

Cornell—Lyle, left-end ; Fitch, left-tackle ; 
Freeborn, left-gard : Bchock. centre : Me- 
T^augblin. right-guard : Kweetland. right tac­
kle : Tauslg, rlght-end : Wlckoff. capitaine, 
quarter-back ; Cool, left half-hack ; Boech. 
right half-back ; Ritchie, full-hack.

Princeton — Thomnson. left-end ; Church, 
loft tackle ; Riggs, left-guard : Galley, cen­
tre Rhode», right-guard : Tvler, right tac­
kle ; Cochrano. right-end ; Putor. quarter­
back : Armstrong, left half-back : Rosengar- 
tén. right half-back ; Baird, full-back.

BROWN vs YALE
■evidence a été le théâtre d’une des plus 
M i>r> rt les de In saison Jouées aux 
». C’était pour une première fol» que les 
ans avalent l'occasion de ne mesurer avec 
Yales. Non prévenus les uns contre les 
res ces deux club» avalent décidé. A 
ance de vaincre. Au»»! la partie fut la 
i contestée de la saison. A certain» mo­
lts l’attention de» spectateurs était tel- 
ent concentrée sur le» loueurs, qu’il su- 

été facile J’ehtendre le mnmd-c bruit, 
gré la n<>mbr'"'se assistance qui cncom- 
t l’estrade. Tout le temps de la partie. 
Joueurs n’ont pas arrê.é une seule rnl- 

• si ce n’est qu’au moment où l’umpire 
►ant A propes do ralentir l’ardeur des 
■ur» craignant qu’ils ne »e portassent A 
voles de fait La lutte a duré cinquante 
utes en tout, et le résultat fut un
l'en de grave n’a été remarqué, durant 
■e la partie, si ce n’est la légère h’f 
,ue le caMtalne Thorne a reçue, dé. D» 
nlères minutes de l’engagement. Ce mal- 
reux accident n’a nul en rien au succès 
la partie.

TA BOXE
aher Va * O* Donnell—î .a grande lutte entre 
deux fameux purifies ■ ««An eu bmp 
soir, dans !s grande salle de ! Empire 

letlc Club, .é Ma»peth L.I.
M six heure» du soir de» milliers de per­
ms avalent envahi la terms-e qui b rde 
hfttlsso du club attendant avec anxlê.ê 
te» portes s’ouvrent.

Tout le mouds »*atl«-uaait A être tén.aln 
d une vies plus grands# lutte# qui i.s se soient 
j«.ma'» vues, «\jrbett a* corni*gnu:t #< u en­
traîneur. O D .nnell. et il ne »e gênait pas de 
diie que Maher recevrait un# leçon dont U 
»« souviendrait Fng'.einj»*.

Tou# le» amateurs de bexe de U province 
de Québec qui ont assisté A la lutte, eutre 
IBMy Wood.- et O' Do :t tir II A Montréal, osn» 
le cv»urs ie l’été étalent prêt» A parier n'im­
porte quelle somme que Maher n au­
rait Jamais raison de ce ^«tissant «thlète qui 
a alors si for’enu-nt malmené Billy Woods, 
qui était reconnu ooturue un des plus fort# 
boxeur» «le *.»« poids, «'rpenlsia. la majorité 
de# spectateur», hier »otr. offraient de paner 
3 contre l. en faveur d. Mxher. et les ami» 
d’O’Donnell n acceptaient qu'avec prudence 

11 était neuf heure» ci demie quand O'Don­
nell a fait son apparition sur la >rène , Mu- 
hcr est armé aussittM après, et Us deux 
athlètes ont été acclamé# par la foule. I-c 
referee leur a auseitdt donné l'ordre de *e 
préparer pour la lutte, et vieux minute» plu# 
tard, le signal était donné, et les deux ad­
versaires »e donnaient la main pour commen­
cer une lutte qui devait être la 'lu» courte 
qui ne »e soit jamais vue U l*e *V*t denné 
que trois coups de (Oing, c'est O'Donnell qui 
les a reçus et au troisième H ne devait plus 
se relever.

En se piêsentant. Maher, bondissant un i eu 
de cfité. s porté un coup de poing uttlble 
à O'Donnell sur la mâchoire qui l'a tait rou­
ler par terre. Il n'a pu se le lever qu'a >a sep­
tième rtconde . mais avant qu'il ait pu re­
prendre son aplomb. Maher le frappait de 
nouveau avec sa main gauche sur la mâ­
choire. et O’Donnell tombait de nouveau ; es 
n'est qu'à lu neuvième seconde que. par un 
effort suprême. 11 a pu se relever pour se 
présenter de nouveau A sou terrible adver­
saire qui lui a porté le coup décisif 11 a frap­
pé avec sa main droite, encore sur la mâ­
choire. et O'Donnell est t >%bé comm*’ une 
musse pour rie plus se relever. Aus'.tAt que 
la dixième seconde fut comptée, le referee a 
déclaré Maher vainqueur, et le» amis 
d'O*Donnell sont allés le relever et l'ont porté 
dan» sa chambre ; 11 était littéralement as­
sommé.

De» millers de spectateurs applaudissaient 
comme <ics forcenés, et les mouchoirs et les 
les chafieaux étaient lancé» en l'air en s gne 
de réjouissance. Uorbett lui-même qui venait 
de voir son ami si cruellement battu, a sauté 
sur la scène, et 11 est allé serrer la main de 
Maher et le féliciter sur la brillante victoire 
qu'il venait de remporter.

Après quelque» minutes. O'Donnell a pu re­
prendre connaissance, ruais 11 semblait ne 
(•as réaliser »u position, il avait l’air d’un 
homme qui vient de »'arra«her A un sommeil 
où il était en proie aux c&uchemat « les plus 
terribles. Le# dernières dépêches, de e matin, 
disent que la défaite subie par O'Donnell, 
hier soir, l’a considérablement affectée.

CASPER LEON vs BU LY SMITH 
Billy Smith, de Philadelphie, et Casper 

Leon, de New-York. »e »snt rencontrés, hier 
Hoir, dan# une lutte de èlx rondes, dans la 
salle de l'Empire Athletic Club, imméd ate- 
nient avant la bataille entre O’Donnell et 
Maher.

Leon « Smith sent deux pugilistes de re­
nom aujourd'hui, et ils ont prouvé, une fol» 
de plus, hier soir, qu'ils sont des athlètes 
forts, vigoureux et habiles.

A la fin de la deuxième rond? tous les »i>oc- 
t a leur* s'accordaient A lire que Smith ne 
pourrait pa» soutenir la troMème. Leon lui 
avait porté de# coups qui l'a vident ccneldéra- 
blen.ent affaibli, et il n'uvait pu» encore 
réussi A atteindre son adversaire. Au dcux'è- 
me coup que lui avait porté Leon, le sang 
avait Jailli avec profusion et 11 semblait per­
dre sc* forces petit A petit. En commençant 
la troisième rondo, cej endant. A la grand? 
surprise de tous les spectateurs. Il a bondi 
comme un enragé en face de -on adversaire, 
et il lui a porté un coup en pleine ligure qui 
a failli le faire tomber. Leon est aussitôt re­
venu A la charge, mais Hmith qui avait évi­
demment repris courage parait mieux les 
cou ns et la lutte était plu# égale.

Durant la cinquième et la sixième ronde, 
Leon qui avait un avantage apparent sur 
son adversaire, n'a cependant pa» réursi A 
le mettre h*-rs de combat. Mais comme la 
partie se comptait par points. Leon a été dé­
claré le vainqueur i nr h r?fcree dont la dé­
cision a été approuvée par tout le monde.

Leon a été applaudi, » t la foule a crié : 
"Vive Corbett." De# xnd ors de voix ont ré­
pondu : "Hourra pour F taslTnon» ”

Corbett, a(*relé A prnr 1s «-ri», s’est avancé 
sur l’estrade et a prononcé le# paroles sui­
vantes :

Messieurs, Je sais qu'il y n ici. ce soir, 
des représentant» de tc»:s I?s Journaux de» 
Etats-Unis, et je tiens A déclarer ccd : "?i 
J’avais été en Angleterre ou en Australie et 
que J’aurais tsnti la conduite que Fitzsim­
mons a tentie à propos de la lutte qu''l de­
vait engager contre moi. J’aurais été chassé 
du pays.’

Sa voix a alors été couverte par des applau­
dissement» et des protestations et il a dû ?e 
retirer pour faire place â O Donnell et Ma­
her qui arrivaient.

CHEVAUX COUREURS 
Grandes courses A Pimlico—La Journée 

d’hier, était magnifique pour des courses de 
chevaux : aussi plus 1.500 personnes s’étaîent 
rendues sur la plst?. à Plmllco. pour y voir 
le» chevaux coureufs. I>es amateurs ont été 
enchantés de la journée, dont voici le résul­
tat :

1ère courte, 5-8 de mille.
Ameer. 2 contre 1............................. » •• •• '
Pitfall. 3 contre 1........................................................*
Trlnculo............................................... .... • • • 3

Temps. 1.0314.
2e course. 11-16 de mille.

Beau Ideal................................................ .....
Ha Ha, 2 contre 1....................................................... *
Mildred D...........................................................  J

Temps, 1.13*,a.
3e course. 1 mille.

Ina, 2 contre 5....................... •« •• •« •• *
Van Brunt, 3 contre 1. . .........................* * ô
Sun Up............................... ..... • 3

Temps. 1.48.
4e courte. 5-8 de mille.

Roundsman. 8 contre 1. •«««.«■•* 
Emotional, 4 contre 1. ...*••«• - 2 
Marsian.......................................... ....

Temps. 1.0314 
5e course, 1 1-16 de mille 

Doggett. 7 contre 10. . . .»••••••*
Marshall. 2 contre 1..................................................^
Candelabra............................•#••••••••

Temps, 1.52.
POOL

On annonce une partie de pool pour dcma'n 
soir entre le» deux célèbres Joueurs, Edmond 
Pelletier et Emile Lévesque. On Jouera 200 
billes. Cette partie promet d’être très intéres­
sante. I^a lutte aura lieu A la salle Courtois, 
1248 rue Ontario.

COMMERCE ENtUROPE
Les troubles en Turquie

LE COMMERCE DE CHEVAUX 
Le commerce est actif at Us cours sont fer­

mas— M i ü Elliott ic L écrit
A M W. G. Elliott, de Momtéal. ce qui suit : I r~
"Le commerce de» cfeevaux (•e»ants et salua ,. .
a été quelque i*eu auin.é la semaine dertnêre IaOjUOO nommes envoyés con­
et les bon» che\«ux d\>mn!bus. sam», se »'tit 
bien vendus. Le* chevaux «le tramway vot 
rapporté de meilleurs pria.

LES ABATTOIRS DE L’EST
I! y avait hier, aux abattoir^ de l'Est envi­

ron 450 bœuf» et vaches de boucheiie, 40 
veaux, «oc mouton» et agneaux nibre
des boucher» présent» était »»*cz considera­
ble. Le# animaux de bonne qualité étaient eu 
demande et les prix meilleur» qu auténeure- 
ment. Le# animaux de qualité médiocce ou 
inférieure ont été j>eu recherchés malgré leur 
bu# prix. L**» b«*n» bœufs ètaUm rares, et 
quelques bouchers ont même déclaré ne pa» 
y en avoir ; néanmoins le» melileutt* qualités 
ont fait «le 3 l-4c à jp.,c lu livre ; prés de 6o 
boeufs de qualité médiocre ont été vendu# 
à raison de 2 1-4 A lu livre . le# qualités 
Inférieures ont rapporté moins de deux cents, 
las demande a été ai live pour les bons v^aux

tre les Kurds

Une emeute aux funérailles 
d*un athée

La tzarine

CY> agta u t i nople, 12 — L«' 
des Kurd#, dâu# los province# «t«* rK#t, 
a augmenté gradueüctuent depuis que 
«le# demandes de réformes ont £té l'ai- 
te* an Sultan par la Grande Dretagne

et leurs prix »nt atteint 4c là livre : mais il j **1 ItllsÉsie. j/ulniltMitioli «lu Sui*
y avait plusieurs "bob# ■ qui n ont obtenu ( tan ù faire droit n ce# demandes n eu 
qu «hiv iron 2Sc la II vie. Tou» le# L.ns gr«.» 1 |w,..r .1,. f.jr.» .M-ohv iu\ Kurd*moutons ont été a. heiès |>our l'exportation en ! ' tWIt 1 Mtr* i-ioirt aux ivuiM#pour----- ----------------- --
Angleterre aux prix de 4 \-4 la livre, tandis 
que le» l«on» agneaux obtenaient SV**. Les 
porc» gras étaient en grande quantité et .-e 
sont vendu# A peu pré» 4r lu livre.

PRODUIT# DE LA FERME
Fromage -Le marché au fromage est tran­

quille et Us cours Incertains La demande 
est sans ammatv.n en Angleterre. Et si le» 
détenteur» veulent faire des affairée il o#t 
«..ident qu’il leur faudra diminuer leurs prix 
d une fraction, mais il n'est pu# probable 
que cela Se fusse, car aucun de# vendeurs 
n est pressé pour vendre. Hier, on a offert 
sur le# quais, 3,<)üi) meule» de fromage «lu 
mol» de novembre uu prix de 8%c. mal# 11 
n a pu» trouvé d'acheteur, ce prix était de 
l-4c plus élevé que le# cours. Il y u à peu 
prés 25.0iX> meule» de ♦'romage de l’ile du 
Prince Edouard sur le marché, et « est proba­
blement ce qui encourage les exportateurs à 
vouloir faire baisser les prix, l'ne* chose re- 
t.iurquuble ce sont le» haut» prix du fromage, 
américain, qui. contrairement A l’habitude 
sont pré» Je V*c par lier»; au-dessus des cours 
du marché < anudi«'n. <’ela signifie que lu de­
mande* locale aux Etats-Unis consommt* pres- 
«iue toute la production et que l’Angleterre 
ne pourra que difficilement s'approvlsiimuer 
aux Etats-Unis. Les exportateur» canadiens 
auront, en conséquence. A remplir un large 
e#pa» e #ur les marchés anglais et c^st là un 
des points difficile «ie la situation. En ce qui 
regarde l'approvisionnement au «hmatla, ell? 
ne sera pas trop considérable après tout, car 
nous avons de bonnes rais ins de croire que 
le fromage des rafraichlssoirs s* mêle rapide­
ment avec le nouveau. On n«» peut foire «iue 
«le# calculs approximatifs du stock qu'il y a 
A Montréal, mal» en calculant d'après le» 
avis d’arrivages affichés au Board of Trade 
depuis le 1er mal. Il doit entrer ici, 1.8üf..'>J0 
meule# de fromage. Sur ce nombre. 1,574.0)0 
ont été exportées, ce qui laisserait un reli­
quat «le 2f0,000 meules. Nous cotons : Onta­
rio. d'automne. 9 3-Sc A 9V£c ; Québec, dito, 
8 7-8c à 9c ; produits d'été 8c à 81ifc.

Beurre—Le marché nu beum* est tranquille 
et difficile. On dit qu’il s’est fait «le# affaires 
dt.ns l«?s crémeries nouveaux A 231-. mais cela

|u il l«*s #iii>jM»rtait Jmua leur*» atLuiue# 
«mitre les A rotation*, l’uo «ortaiue 
MMNireiu*» de vérité a été donnée à cet­
te «To.vaniv par le fait que le Sultan 
u accordé «les décoration# d’honneur ù 
plusieurs officient, en fuveur «le 
l’extermination •den arménien#. Le# 
Kurd# ont prw une telle attiiu.lt* de 
mépris «ie toute autorité, que l’on « roit 
que tout effort i>our le# empêcher 
dans leurs massacre* «»t leurs pillages, 
serait complètement impuUsani.

l>e# n«mrelle* retjuoa de# provinces de 
l’K«sr. disent qu«» l’esprit «l'anarchie i-st 
tellement enraciné chex ta* Kurds, «jue, 
pour cm lâcher son progrès, une force 
considérable sentit requise. La Porte 
t‘#t tellement convaincue de ce fait 
maintenant, qu«* 120,000 hommea vont 
incOKsnmment être envoyé# contre le# 
Kurds. (ViM’iidant, si o*ux-«i ojuiui- 
aent de lu résistamv, il «vit douteux 
«lue cette force intime puisse les soumet­
tre». Quoiqu'il en soit, la Porte, pour 
faire droit aux. demandes des Puissan­
ces, va faire tous a«*s efforts pour main­
tenir l’ordre.

Les Kurds continuent leurs pilla^eis 
il Klzeroum et Si vas. Des districts 
entiers ont été dévastés par eux.

l ue dépêche annonce que prftce il 
l’énergie et «ux mesures prises jiar les 
officier» imjH'riaux, les troubles qui 
ont eu lieu dans certnin«*s province# tie 
l’Asie Mineure, sont maintenant répri­
mé» et que l’ordre est rétabli partout. 

Londres, 12 — Sir Philip Currie, nm-n? s’est fait que pour des petites quantités » ~ 1 , . ’ “ 1 . .
et pour les besoin# locaux. L'arrivage «lu i ba-*s.uieur aiijflnis en 1 urquie, qui était
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—Vous ne pouvez u anquer de guérir 
le mal «le dents lorsque vuim faites usa­
ge de In “gomme du Dr Adam", 10 
cent» la bouteille. 8—2

b«urr? «*n paquet «le l’Ouest continue A être 
considérable, et comme la qualité ••#( bon­
ne. il s’écoule bien aux prix «ie 10c A 17c sui­
vant la qualité, pour le# besoin? locaux. Le 
beurre «les f?rme# de# Cantons n'est pas en 
gr.in.le quantité sur 1? marché et se vend 18<- 
env ron, par lot. On «'ote : crémeries, sep­
tembre. 21c à 22Hc ; dito, août, 19.' à 19'«.c ; 
dos fermes des Gantons 17c A 18c ; des ferme# 
ne l'Ouest, frais, en paquet, IGc à 17c ; des 
fermes de l’Ouest. 14«- A U.c.

Oeuf s—Le marché aux oeuf# est inchangé. 
La demande pour les petits lots est raison­
nable et il ce fait d’assez’lionnes nlTaires A 
de? prix réguliers. Nous cotons : fra,fl 18c A 
rv : de choix en bolt«» 14c A 15c, et de «iua- 
lltê médiocre. 1114c à 12c la douzaine.

Pommes de terre—Lu demande pour les 
pomme# «le terre a été bonne et les ventes des 
enrly roses par lots d’un char ont rapporté 
3'e A «A^ le f?c.

Fèves—T.es affaires sont tranquilles pour 
ce produit et les pr'x sont inchnngés.

Houblon—Marché tranquille. Prix inchan-
Céfl.

Volailles—La demande a été bonne hier, 
mais les produit# étalent un peu trop abon­
dants et le# prix en certaines occasion# ont 
fléchi. Nous c«itone : Dindes. 8c A : pou­
les. 5c A : canards, 7c A 8c. et les oies, 
5*/4c A 6c la livre.

Ivc commerce a été anre# animé pour les 
porcs abattus et la demande a été bonne pour 
les petits lots aux prix de 35 A Î5.50 par 100 
livres.

INHUMATION EN TRAMWAY

La ville «le Milan aura eu ta mono­
pole d'une innovation assez bizaîT»» ?

Los inhumations «’y font il présent 
par l'intermédiaire d'un tramway élec­
trique installé aux port<»« du nouveau 
cimetière d«t Munsocca.

Quand ce nouveau système sera tout 
il fait passé dans nos moeurs, ce sera 
le cas ou jamais de répéter avec Bur­
ger : “I^es morts vont vite î”

—I^e» parents qui réussissaient dif­
ficilement à obtenir que leurs enfants 
prennent soin de leurs dents, s’aperçoi­
vent maintenant qu'ils aiment beau­
coup il faire usage de 1* “Odoroma”.

En prenant cette bonne habitude, ils 
sont certains de conserver leurs itants 
saines le reste de leur vie, car 1’ “OJo- 
roma’’ conserve tas dents, et c’est “ans 
contredit, le meilleur tonique pour la 
bouche qui existe. 7,9,12,k

Dictionnaire de Charenton :
Intendant militaire.—Teneur de vivres.

La Société des Arts, du Canada
La réouverture des cours gratuits de 

dessin et de peinture «le la “Société dt)s 
Arts du Canada”, et 1M8 rue No­
tre-Dame, aura lieu le 19 novembre, il 
deux heures de l’après-midi.

Aucune demande d’admission il l’é­
cole n’est reçue si elle n’est présentée 
personnellement. 22,29,0,12,13.10 K

Litige au sujet du brevet de la 
lumière Auer

M. Granger, de la compagnié"3c lu­
mière Auer, a reçu un cablegram me 
de la compagnie de lumière Auer alle­
mande de Berlin, lui annonçant que le 
long procès au sujet du brevet avait 
eu des résultats favorables il la compa­
gnie et que tas brevets de la lumière 
Auer avaient été complètement main­
tenus.

Il paraît ques des lumières sembla­
bles il celles faites par la compagnie 
allemande avaient été apportée# en 
Allemagne d’autres pays. En violation 
et infraction des droits assurés il la 
compagnie allemande en vertu de ses 
brevets. Nous apprenons que la compa­
gnie de lumière Auer, ici, a eu il su­
bir des ennuis presque semblables et 
que la semaine dernière elle a obtenu 
un bref d’injonction contre la compa­
gnie de gaz de Vancouver, C. A., qui 
faisait v«»n1r des lumières «tas Etats- 
Unis, qu’un procès est en litige A la 
cour d’Echiquicr A Ottawa, et l’on 
er«)it qu il aura pour résultat d’établir 
fermement les brevets de la compagnie 
de lumière Amr du Canada.

—Les fumeurs de cigarettes égyp­
tiennes importées déclarent que tas ci­
garettes “royales” (turques) sont supé* 
r tan res A toutes celles importées. Es- 
saycz-les une fois. 15 cents le paquet.

G—n

revenu A Londres, a eu une entrevue 
avc<* lor«l Salisbury et repartira immé- 
diatemeut 'iK>ur Constantinople.

Rome. 12 — L’escadre italienne qui 
■era «lirigée dans le# eaux tu nines,com­
prendra trois forts bfitkneuts de guer­
re.

Drague, 12—Un homme du nom de 
Crizok, membre de l’Omladina, société 
secrète révolution nain» «jui a été dis­
soute par les autorités, il y a quelques 
mois, a été libéré» il y a quelques jours, 
en vertu «le l'amnistie accordée par 
l'empereur François Joseph A tous les 
prisonniers politiques de Bohème. Peu 
de temps après avoir été remis en li- 
berté. Crizok s’est suicidé, et ses fu­
nérailles, «jui ont eu lieu avant-hier, 
ont été l’occasion «l’un combat. Dix 
mille personnes, n'unies au cimetière, 
ont essayé d’eini>êoher le service reli­
gieux, sous prétexte que Crizok était 
athée. La police, qui était en force, est 
intervenue pour ré*tablir l’ordre et une 
bataille s’en est suivie. Un grand nom­
bre de perturbateurs ont été blessés et 
les meneurs ont été arrêtés.

Londres, 12—Une dépêche au Cen­
tral News”, de Darmstadt, l'ancienne 
résidence de la czarine, nie le rapport 
que la czarine ait subi l'opération cé­
sarienne et soit eu danger par suite do 
cette opération.

Son frère, ta grand-duc de liesse- 
Darmstadt n’a pas reçu de nouvelles 
alarmantes «le S t - Pé t c rsta» u rg.

Berlin, 12—Des préparatifs ont été 
faits A l’ambassade russe pour célébrer 
par un “Te Deum” la nouv«»lle de l'ac­
couchement de la czarine. Une grande 
anxiété régnera sans doute A l’ambas- 
Ka«le jusqu’A la venue de l’évènement.

Londres, 12 — Hier, A Alfreton,New- 
Derby, une explosion a eu lieu dans la 
mine de charbon Blackwell. t*ept hom­
mes ont été tués.

Rome, 12 — Les nouveaux cardinaux 
qui seront nommés dans le prochain 
consistoire se répartiront, par nationa­
lité. de la façon suivante : deux Ita­
liens. deux Français, deux Autrichiens, 
un Espagnol. Cela laissera encore A l’é­
lément italien une supériorité numéri­
que décisive, les cardinaux italiens 
étant 35 contre 32 appartenant A toutes 
les autres nationalités, parmi lesquels 
le cardinal Hohenlohe, «lout les sympa­
thies pour l’Italie se sont affirmées de­
puis longtemps, et le cardinal Bonapar­
te, qui est né en Italie et y a toujours 
vécu. Il reste trois cardinaux A nommer 
pour que le collège soit au complet.

Dans ta prochain conclave, les Italiens 
seront maîtres de l’élection quelles quo 
soient les combinaisons qui pourront se 
former en faveur d’un candidat A la 
papauté étranger.

Londres, 12 — Le discours que lord 
Salisbury a prononcé au banquet du 
lord-maire n’est pas des plus rassurants. 
Le sentiment qui s’en est d«’;gftgé pour 
«es auditeurs est que les affaires d’O- 
rieut sont encore plus embrouillées 
qu’on ne le supposait, l'nr le fait, lord 
Salisbury n’a rien, dit qui soit de na­
ture A arrêter la panique qui s’est em­
parée de la Bourse. On a détruit la 
conviction générale que l’Angleterre est 
A la veille de déclarer la guerre. Le pre­
mier ministre a jugé évidemment qu’il 
n’était pas judicieux de parler dans sou 
discours des alliances qu’il a pu s'assu­
mer, mais on donne comme certaine la 
nouvelle que l’Autriche et ITtalie sont 
solidement unies A l’Angleterre et que 
l'appui de l’Allemagne n'est pas impro­
bable.

Paris, 12 — Les journaux de Paris 
ont accdeilli fav«>rab!emont les décla­
rations de lord Salisbury dans ta dis­
cours qu’il a prononcé hier. Le "Jour­
nal d<»s Débats” dit «pie nu sujet «ta 
l’envoi «les flotte» dans ta Levant «*t de 
1a réunion d’une conférence européenne 
A propos de la question de Turquie, le# 
déclarations de lord •Salisbury sont fui­
tes pour rassurer le public. Il ajouta 
qu’il n’y a aucune crainte de conflit 
d’intérêts entre les puissances.

“Le Temps” déclare qu’une action 
collective A l’égard d«? la Turquie est 
la seule ligne «le conduite possible, et 
que le langage de lord Salisbury A ce 
sujet rassure l’Europe qui avait été in­
quiétée par des bruits de division entreI (llcacilé Insurpassable

Le Baume Rhumal. dont la supérlo- ; les puissniu'es. 
rité «*st attestée par des milliers dt» gué- , Berlin, 12—Les déclarations eonte- 
risons opérées dans d«»s cas souvent dé- nues «3ans le discours d«» lord Salisbury 
sespérés, guérit non seulement les rhu- au banquet du lonl-maire, A Londres, 
me#, mais en détruit les germes et for- et la déclaration de M. Berthelet, mi- 
tifîe l'organisme contre le «langer «l’une nistre des affaires étrangères A Paris, 
rechute immédiate. 25 cents les Itï do- résument toutes les nouvelles officiel- 
scs partout. 8—2 tas connues A B«»rlin sur la situation

en Orient. Le ministère «tas affaires 
étrangères allemand ne «.*mmnuuique 
aucune information et ne laisse abso­
lument rien transpirer de la potùtiou 
prise pur l'Aliemarue. Depuis que l’Au­
triche. avec l'assentiment de l’Allema­
gne «*«1 entrée dans le couct*rt euro- 
péeu, la presse officieuse prétend que la 
situation s'est «•onsidérahieuieut snn* 
liorée. L* sultan emmait lu puissance 
«le l’Autriche et la fac ilité avec hupud- 
le elle pourrait entrer ininnMiau ineui 
«*n campagne. 11 r«*«l«>ute «•elt»* «*ventua- 
lilê plu# «|u«» toutes «viles «tant il s été 
nmuncé jits«iu'A présent et, en consé- 
quenee, affirment les journaux offi­
cieux. il est di*[H>#é A «*ouc«'*der toutas 
les demande# qui peuvent être adres­
sée# A la Porte.

Bi«*ii «jue l'Allemagne #«*it entrtV dans 
U ligue européenu«», il est «vrtaiu qu’el­
le ne s’est ralliée.A aucun projet com­
portant suit un protêt tarât de l'Euro- 
I#» sur la Turquie, #«'tt l’otvupatioii «le 
l’Arménie par la Russie ou toute autre 
combinaison impliquant une atteinte 
dinvte «tas puissance# aux |M>uv«»ii*s «lu 
sultan sur son propre territoire et la 
“Gazette «le l'Allemagne du Nord” dé­
clare que les chrétiens de Turquie, eu 
attandant, n«» courent aucun «langer. 
Le correspondant «lu “Tageblatt” té- 
tagraphie «le Constantinople qu’il est en 
situation d’affirmer qu'aucuue compli­
cation «le nature A provoquer une guer­
re ne p«*ut raistmuab!em<»nt surgir A 
projtos de l’Arménie. A côté «tas affir­
mations rassiirautas semi-officielles il 
existe toute une série de faits r«‘sté« 
inexpliqués mais «jui suggèrent l'idée 
quo l'intention de l'Allemagne est «le 
jouer «lans «vite «‘irconstauce uu rôle 
do loyal intermédiaire.

Un de «es faits est la démarche du 
comte Uoluchowski. secrétaire «l’Etat 
antrtahion aux affaire# étrangères, ap­
pelant l’attention «ta tard Salisbury sur 
le fait «pu» la {Misittan d«* l'Angleterre 
s«‘rait grandement amélioré»? si la tri- 
pie alliance se joignait aux puissances 
dans la question de Turquie A la condi­
tion «jue l'Autriche s'engagent au cas 
où «« la deviendrait nécessaire, A proté- 
g«T la Macédoim», sa situation géo­
graphique lui offrant la possibilité <1 ’«>o- 
cuper ta pays nu premier signal. L>rd 
Salisbury a virtuellem«»nt n<v«»pté cette 
proposition dans la conviction «pie l'An­
gleterre aurait besoin «taMre fortement 
soutenue contre la coalition «le la Fran­
ce et d«» la Russta, si la Turquie ve­
nait A être démembrée. En pr«'*seuce 
de tous ces faits. «*t tandis «pu* la paix 
règne encore, personne ne croit «pu» la 
Turquie soit capable «ta résister long­
temps encore A la crise qu’elle traver­
se.

La question qui, davs la situation 
actuelle, présente ta plus grand inté­
rêt aux yeux des i>ersonnages officiels 
i«-i est de savoir si la ptditupie ^suivie 
il l’égard de l’Angleterre la forcera A 
se joindre enfin A la triple alliance. 
L’Angleterre a toujours su tirer profit 
des coalitions «tas puissances «le l'Eu­
rope centrale sans jamais s’engager elle- 
même, mais le moment est venue où <*1- 
ta est placée «lans l'alternative de choi­
sir entre un isolement funeste ou une 
alliance définitive avec les puissances 
du continent.

Constantinople, 12 — Il règne tai un 
vif sentiment de mécontentement con­
tre le sultan, dû, entre autres causes, 
au choix dew nonv«*aux ministres. 11 
ne serait pas impossible qu'on essaye 
d’attenter A ses jours A l'occasion «1<* la 
cérémonie populaire qui doit avoir lieu 
dans que!qu«»s jours A la mos«piéo et A 
laquelle l’usag»* l’oblige d’assister.

Paris, 12 — Le ministère radical bien 
que rien ne prouve qu’il ue doive pa«4 
cesser de vivre dans une semaine ou 
deux, s’est mis résolunnmt A l’oeuvre 
comme s’il avait devant lui une longue 
existence assurée. La hardiesse avec 
laquelle il s’est emparé <1«? la «lirection 
des {<*rvices publics, remplaçant partout 
par «le# créatures A lui le# ancien# fone- i 
tioimaires «ta la Uépubliqm*. jurait 
avoir suffoqué la population parisienne. 
Les journaux ne parvienu«»nt pas ù fai­
re le décompte d«\s pr«Mcts, sivn'taires, 
directeurs de services, etc., «pii sont 
rendus journellement A la vie privée. 
Rarement la ville «le Washington ello- 
méme a assisté A un pareil balayag»» de 
fonctionnaires. Et pendant que les 
radicaux montant A l'assaut de toutes 
les places, s’emparent «le toute l’admi­
nistration, il n’est bruit qu«» «l’enquêtes 
et de poursuite»*. Non seulement les 
scandales «les chemins «le fer «lu Sud 
vont être fouillés A fond mais la vieille 
affaire du Panama va «'*tre ramise au 
jour «*t disséquée A nouveau. En outre 
on développe avec emphase la doe-trine 
radicale d’aprè# laquelle aucun membre» 
du parlement ne doit s’occuper de 
finances. Ce déploiement de farouche 
énergie «le la part d’un ministère qui 
représente seulement une minorité dans 
le parlement et qui pourrait être j<»té 
A bas du jour au lendemain n’est pas 
simplement une pure forfanterie. Les 
ministres radicaux ont tablé sur la 
connaissance du caractère franais et 
ont courageusement acceptée pour 
vrait, la maxime qui veut que ‘“’histoi­
re se répète."

Dan# le «‘as où la chambre se révol­
terait <*t renverserait le ministère, tou­
tes les dispositions sont prises pour une 
prompte dissolution et un appel au pays 
motivé sur ce «pie républicains modérés 
et conservateurs sont «'‘gaiement cor­
rompus et trahissent indignement les 
intérêts publics. MM. Ivoekroy et 
Oavaignae accumulent les .preuves de 
malversations qui auraient été commi- 
s«»s «lans les départements «le la guerre 
et de la marine, bien moins dans l’inté­
rêt général que dans le but d’être ar­
més pour la prochaine campagne. l'as 
plus eux que les autres ministres ne 
ehereli«»,nt A maintenir la balance entre 
les divers groupes hostiles de la cham­
bre ; il los défient tous et ont bien pîn- 
tat l’air de provoquer la bataille que de 
chercher A l’éviter. Ce fut précisé­
ment cette audacieuse attitude qui per­
mit aux jacobins, il y a un siècle, bien 
qu'il# ne fussent qu’une poignée, com­
pands au reste de la population,de s'em­
parer du gouvernement absolu de la 
France.

Berlin, 12 — Deux Incidents A sen­
sation se sont produits A l’occasion de 
la prestation de serment des recrues, A 
Potsdam, un jeune soldat du nom de 
Kalhveites, un Mennonite de la Prusse 
Orientale, a refusé «le prêter serment et 
a été immédiatement, sur l’ordre de 
l'empereur, arrêté et jeté en prison.

L'incident s'est produit en présence 
du roi Charles de Portugal qui, n’ayant 
pas compris sur le moment ce dont il 
s'agissait, s’est adressé A l’empereur 
pour lui demander une explication.Guil­
laume II la lui a donnée en français.

Le second incident a eu lien au cours 
de l’allocution qu’il est d’usage que le 
pasteur évangélique adresse aux jeunes 
recrues. Il leur a dit, en leur parlant 
de leurs obligations militaires qu’elles 
n’avaient pas seulement A '‘veiller sur 
le Rhin” mais aussi A “veiller sur la

LES ENFANTS PLEURENT
pour qu*on leur donne de

L’Emulsion Scott
Ils pleuraient autrefois pour qu’on ne 

leur donnât pas d’huile de 
foie de morue.

C’est que l’huile est répugnante et indi­
geste, tandis que l'Emulsion Scott
est aussi

DOUCE ET AGREABLE QUE LE LAIT.
Toutes les sommités médicales d’Europe prescrivent 

I Emulsion Scott comme le remède infaillible dans les 
maladies consomntives de rEnfhitce et de l’AdoleBcencc»
telles que la Scrofule, le Rachitisme, le Lymphatisme, l’Anémie, 
la Chlorose.

Une brochure sur ('EMULSION SCOTT sera eipediee GRATIS sur demandé.
Scott & Bownc, Belleville. — Tous les pharmaciens, 50 cents et $x.oo.

Vistnle." Cette recommandation inat­
tendue a causé la plu# vive surprise 
dans tout l’auditoire, et le bruit «ourf 
que l’aiubnssudt» de Russie a soumis ' 
l’iiuident à 1’appnViatiou du gouverne- 
m»Mit «le St Pétera bourg.

Paris, 12 — On dit que le nouveau 
cabinet a l'intention, au sujet d«* Ma­
dagascar. do modifier l’article 1 du 
traité afin d’affirmer plu* fortemeut la 
s«>uveralueté «le la l'rance et aussi, «lans 
ta même ordr«» «ridée, de supprimer la 
clause ayant trait A la délimitation «le 
la frontière du territoire de Diégo Sua- i 
rez.

Madrid, 12 — Des personnes in cou- | 
nues ont tenté aujourd’hui «ta «létruire j 
«leux institution# religtauses. Fne bom- 
b«» «h» dynamite u été lam'ée «lans IWole 
des Enfants de St Joseph A Saba.tale. 
près «le Barcelone, et une autre dans 
1«* couvent «les feinni«*s «le C«>rtl»»jU'*!a. 
près de Bilbao. Lu bombe «jui a éclatô 
dans l’cetde a blessé gravement leux 
jeunes garçons : aucune des religieuses 
de Cordejuela n’a été blessée.

A CORNWALL

Une rencontre avec une ourse 

Incendie considérable

Cornwall, 12 — M. Jos. Du«]uette 
est actuellement A faire «•oustruin», sur 
l’île Stanley, un inagnifiqm» hôtel pour 
«servir aux touristes et aux amateurs 
de villégiature.

—Mlle Mary McLeod, du canton de 
Roseborough. e*st morte eubitament 
d'une maladie de coeur, comme elle 
descendait «ta voiture, pour assister A 
une assemblée rcligtauso.

—M. John McPherson, de Summers- 
town, en travaillant au toit d’une mai­
son, A Cornwall, est tombé et s’est frac­
turé la cuisse.

Fn jeune homme, «lu nom «ta Wal­
ter Fetterly, employé «lans le dé«parte- 
ment «h' teinturerie# de la Stormont 
Cotton Mill (ta., s’epît fait btasser griè­
vement par un morceau de enivre, i»r«»- 
venant d’une uunbine et «pii. lamé A 
toute vitesse, lui a presque traversé la 
jambe.

—Plusieurs daims ont éti'* tués «mt 
automne «lans tas cantons environnants. 
Hier, le chasseur J«»s. LagenaU s’est 
rencontré dan# ta ta>is av«*c une ours»» 
furieuse, parce <|u’eîle avait «los j>«‘- 
tits. Iïonreusem«»nt une cartauchc 
bien appliquée en a eu raison avant 
qu’elle ait pu fair«» aucun mal.

--Un incendie a détruit, la nuit der­
nière. la maison «»t les «tapendamms de 
M. Alfred Mar«*c’l<*s. Plusieurs mem­
bres <1<» sa famille ont failli périr dan# 
les flammes. Un de ses jeunes fil# 
s’est blessé sérieusement en sautant par 
une fenêtre. Ia»s pertes s’élèvent A 
environ $3.000.

—Les ci toy cm* «l’Alexandrie seront 
appelés sous ]k»u A voter un emprunt 
«le $0,000 i>our établir la lumière élec­
trique dans la lo«*alit6.

AU CONTINENT NOIR
Des troupes envoyées cTAn 

gleterre contre les Ashantis

Londres, 12 — Un ordre inattendu a 
été reçu A Dovonport, hier soir, par la 
commandant «les troupes de cette ville. 
L’ordre était «le faire préparer tin dé­
tachement de troupes pour IVmbarquer 
A Liverpool. De IA, 1e détachement s»‘- 
ra dirigé vers la côte «lu pays d«».4 
Ashantis, Afrique, «jù il so joindra A 
l'expédition. On affirme que «K# ordres 
tmniblahtas ont été envoyés A d’autres 
garnisons.

L’Angioterre a eu, il y a quelques an- 
n«Vs, une gm rre avec les Ashantis. Iv.i 
ls'«3. 1«* général W«»lseley comman­
dait l\*xp»slittan «lirig'e contre le m««- 
nanjue noir. L«» 5 février «le cette an- 
ne«» il entrait «lans Coumasslc, la «•api- 
tale «les Ashantis et recevait la soumis­
sion «le leur roi.

LE LANGAGE BES ROGNONS

LE ROI DES FEVES
Un canadien se donne la mort

Grands Rapides, Micb., 12—William 
T. Lamoiir<»ux, connu sous le sobriqu«*t 
de “Roi «l«»s fèves", stast donné la 
mort avant-hier. Il avait souffert, l’été 
«lernier, d’une attaque d’apoplexie, «*t 
«tapais cette époque, il a\nit «ie fré­
quents accès «le mélancolie. Lamou- 
reux possédait plus d<» fèves dans son 
élévateur «ta cette ville que qui que «‘e 
soit au monde, et il avait des relations 
commercial «'s «lans toutes les parties 
des Etas-Vnis.

L’EXPEDITION DE L’OR
New-York, 12 —MM. W. H. Gross- 

man et Frère*, expédieront aujourd'hui 
de l’or pour la valeur d’un million de 
piastres, en Enro>po, par le steamer 
“Spree." L’or a été ordonné par le 
sous-secrétaire.

LE SPECTATEUR
SUIVI

POUR

Hull, 12 -M.Gr.mdin, de Hull, pour­
suit le “Spectateur" pour $5,000 d«? dom- 
raagea-intérêta pour libelle. I^e demnn- 
d<mr a été accusé d’avoir manqué de 
civilité dans l’exercice de ses fonctions 
A la cour «lu comté.

Valant une (initiée la Boite

les pilules de

BEECHAM
Guérissent le MAL DE T FIE 
VIOLENT, LK FOIL EN DK- 
S0KDKK, Ktc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Fil## aplMent d'une manière mscnquR «ur 
!«•« ork':«n#« vitaux, rèfflant Ir# werétlon#, 
r»-tabllMant R «Hiit <I'’ViiIh longtrini)# per­
du, redoniiAntl'appétit#t n«*«lo»»imi»t I* 
MmiiIc et lYucrtttc |>)i)r9|quf> à tout le #y«- 
t< nr' humain. Ce# f»lt# #<>nt sdmi# par «les 
millier# do personne* de toute# les class## 
de la florlét^. De mieux vendue# du monde. 
Couvertes d'une couche «ans^oûtet «olublc.

Agent# en rto*. RVAXiW A t'11.0». I,t., 
Montreal. En vent# the* tou# le# 
pharmacien#. (4) w

Itaur«]iioi «st-on toujours gravement 
malade I*r«»sque toujours A cause «le 
l’impureté du sang.

QuVst-<*«» «iu’uii sang pur ?
( «*st un lluidc» vital «jui. en passant 

par les rognons plusieurs fois par hen- 
r«*. m» contient pas d’impureté—il «»st 
parfaitement filtré.

Les rognons agissent-ils toujours de 
c«*tt«» manière ?

Gui, s’ils no sont pas fnibtas, sur- 
chargés <1 «uivragc, blessés par accident, 
«»ngorgés ou intlammés par 1«» rhume.

lant que les rognons ne sont pas «»u 
désonlre, vous jouissez «l'une parfaite 
santé.

Qu’arriv«»-t il lorsque les rognons sont 
en désordre V

Les plus graves maladies peuvent ko 
déclarer. Vous no savez jamais où ni 
comment vous en débarr&ss<»r.

Dans 1«» cas où les avertissements 
où symptômes s«mt ignorés et l«»s tis­
sus «l«»s rognons brisés, le médecin vous 
«lira «pu» c’est le diahèb» et «jue cette 
nmladi.» est ineurable. ou la maladie «le 
Bright «»t qu<* «''«'si un cas désespéré.

Mais après cela ?
Examinez <•«» journal sur lequel vous 

pouvez lin» «le nombreuses gran.tas 
guérisons «b* maladies «léclarées incu- 
rabtas, en faisant usage des Pilules 
«b* Do«lds i>our l«‘s rognons. Mais nous 
croyons que les plus grandes guérisons 
#ons los plus simples, les guérisons «lo 
maladies j>rises au début, évitant par 
IA bien «les malaises A la constitution. 
Quelle bonheur fait éprotm-r une gué­
rison ! Que «b» jiersonnes parleront do 
leur « as l Avec qiU'I j>!nisir î Quelques- 
uns de nos ]>atientH re.'onnaissants no 
vk»nn«*nt jamais A la ville» sans ue par­
ler «b» leurs guérisons.

Un homme «lu nom «le Joshua Olark- 
son, demeurant au vo 114 nie Robert, 
en ootto ville, vint A noire bureau, 
l’autre jour.

Il avait été guéri en faisant usage do 
deux boîtes de Pilutas do Dodd pour 
les rognons.

P«» quelle maladie était-il atteint ? 
Du diabète.

Oui ; s«»n poids avait diminué de 
trente-une livres en « in«| semaines.

Il prit sej)t semaines A recouvrer sa 
santé «'t son poids. Personne ne peut 
l'entendre sans prendre courage, quel- 
qiu» mahnle qu’il s«>it.

Un rapport complet de cette mala- 
di«» paraîtra «lans op journal.

Il n’y a pas longtemps, Samuel Mur­
ray, vint chez nous, paraissant jouir 
d’une bonne santé. Il avait souffert «le 
paralysie pendant tout une année, nban- 
donné par plusieurs mêdeeîns : 11 a été 
guéri par douze Isiîtes de Pilules de 
Dodd pour les rognons.

Un reporter d'un journal de cette 
ville le vit.

Il paraissait croire que c’était im- 
possible qu’un homme pouvait être 
guéri d’une t«»lle maladie.

Il n'y avait pas de miracle. Tl fit 
usage des Pilules de Dodd pour les ro­
gnons. Des centaines de personnes ra­
content A d'autres des guérisons opé­
rées par ce remède, et »h»s pilules sont 
en vente partout. Elles guérissent 
toujours. w

Par Autorité de Justice
Sera vendu on bloc, nu plus haut enchéris- 

saur, au bureau du notninj soussigné. NTo 3u‘J 
edifice Now York Lifo (No 11 Stjuare de la 
Place d Armes), en oelto ville.
Mercredi, le 2* de Novembre (1895). 

à 11 hrs a.m.,
l'immeuble suivant appartenant â fou John 
Gow, machiniste.de Montréal, savoir: "Deux 
emplacement# ayant front «ur la me Forfar, 
connus romiiie lots ofiîciolc No# 34S8 ri 369 «lu 
quartier Ste Anne. Montréal, avec les edifices 
sus-érigés et droit de ruelle en arrière en 
commun. Commué, titres parfaits. Pour 
conditions, s'adresser h

H. BRODIE. N.P.
Montréal. 31 octobre 1805. .31.5.S.12.1A:0 35

Succession de feu M. F. BIBTZ
CURE DE GAINT ETIENNE

Les personnes endettées envers cotte suc­
cession et celles ayant des reclamations con­
tre elle sont priées de s adresser au soussigné, 
d'ici au 15 novembre.

REV C A. SANTOIRE, V.O. 
905—13 bt Etienne de HcauharnoU. P.Q.

Fumez les Cigarettes Royales (Turques)
15 CENTS LE PAQUET —«

CT. HVL. ^OÜTIE.-R,
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EMPLOI DEMANDE

IAT ACE» <• l—l»— <1M MJ
à b« eip4rta*utA«. h adrMMr 077 rue bt l omi- 

Blqueuit 1 me tt Mic«»ei. Coteau ht i>»uU. » .»

XTN BON COUTURIER, marié, •obr*. de- 
J manda plaça. Ecrira 11. U. *».,

Maaaa." T—4

X’B SCI KL’It DE BIMAVT» 4 la acia fonda de 
J nittuda }<lace. h adr«-«Mer J. B. Lafebvra, »' 1 
rue Wldleaa, aie Cunegoudc. 8 —«

SITUATIONS VACANTES

O” N DEMANDE une jeune fille pour aider 
à 1 ouvra*** léger du ménage, une i»ar- 

l*i.t un i*eu ungluia préférée, bu p 
gu No 3V.b Avenue Eaval.

*eiiîer
7—3

VN DEMANDE un bamme pjur le moulin ù braie< e; réj'irer • ineeblue» , *utdi uuj Jeuue •«! 
▼ai l- 1 Ü'» l'aMnntigny.________ w -l

1IANDE uaa bonne eervauta générale |K»ur 
fuir Die de noie pononuea. 8e prestmer 

au No 1715 ruo uutaiio- ________ 13 -
ji DEMANDE lomé-dUleaMa» une tillo générale

au Np *0 Bla EliaaboUi. _ ___ 8-;i
( DEMANDE une srrvanto géuérala, bonne ( 

rt-uct B a i v» ••'-’o i *»

DIVERS

1 roi T HS DE TOILETTE et a< ceaaolrea 
jK.ur ruilége» et coûter *. aueai »ou- 

vt.-ia de table, chez L. J. A. Burveyer, C rua
Ml—w j g

4 Vlb Je ne k-ml fekp>-ti*abie ' d’uucuue dette
i‘Mittra4-tt e eu mon noua par qui que ce >>o.t 

B. Marcotte,

No 26
eua« un «rire si
bunlt *u K 'le* ] J St IHi 9-1

Dans une rampagne, prée de 
magiiitiq ,i pj-oprit*;* avec grandVITU A NO IR

Montreal. uu>
terrain, une bonuc | lace pour uu médecin ou uu I 
avocat, b’adr» bser u o»w. ( haj ut A cio, ])l me bt 1 
Jacques, cbambre* Iti et 17. .90 n
I ’ANGLAIS p.*r une Angu>i»e qui connaît les 
li tw ux )an ,'u< •> Doux par kctualn •, »‘J

par mot*. K< rire b I. 
4

, La r: ë 3

O
If •luiére, pas d’t nlantit. >a igc4«.uter avec r. to-

j VN DEMANDE uu forget in de voiture «alliant 
" * ferrer lea chevaux, b’aditaacr a D. Lefebvre,
Eonral, V. Q. 7-0

AGENTS tS'aaaurnnce demandés. B'adresser 
u A.T. Chullfour. kunniendant du Sun 

Life. Kôtf rue Noirc-Dama, heures de bureau, 
fit* 10 e.m.. 4 12.30 p.tn. 33b—Jno

Il t
; n ■ • " u . s , une p • ■ • me

une bouiiii muieou ptivéc. b adresaer au N’o 59 bt 
1» uls. îM

/u | TA H JOUR û tout agent r»ï1*,,, b'> 
•7^» >• ' *' " lieu:; l. ucm », eu >< ud ’i»t dans 'uilU-a 
Ica faïuillen. n i deri.n ru invention 1 in do Siècle, 
le Vend u première vu -ill ht André. 9 1

MAISONS A LOUER

j A LOUER—Trol» étages de 30 x 80 et 
grands bureaux uu No 40 place Jacques 

Cartier. Le tout ou eu partie, b'adresser 
our les lieux. Ib7—n

efola rue du Collège), 
haut de maison de '•> 
cour, seulement ifclO 

• ‘•a rue Notre-Dame.
____________________________ _____________ 904 n
T>A8 DR MAISON. M pt i-i»art'mer-ts. tt s cnnfor- 
J > tn1 le. très oon niait ». . <\i 1 r de m .1, lïiK) rue 
d s AilemanUa. licnty E. Oiay, 1-9 ruo 8t I.nu*
rent.

r v n l » t-M a NI • r u 1 •• eu.In *• • ••
" f ui.vin, d 18 x lî 1. avec une i»<>uill'Vtr*‘i our 
c nve ir ; > n paiera aoruptant. Ecrire a p. P . bu­
te, u de p-js c. t nainplaiti, yiv. fi fi

OUVRIERS JOURMALnÜk ato.- 
Petites mulxona et log.raccta A 

louer a i>rix reatuts. itour lus moi** d bi 
ver. Voyez 1« pat do mvlaonx 211 231 
rue do» Mnnufaaiurca. $J.5B par œoia ot 
au (iOlA ; GM G4G ruo Rivard a $1 .”>0 rar 
mois, h ad: easor A W.Eruest Boston. 170J 
rue Notre Dame. 175-n

f E^ DAM 1 i ET MESS1 FERS qui ont besoin d'ar- 
ij geut e: peuvent ( dîner garantie valable, il.- 
vr.'.Rut voir, eaas délai. M. Newinark, No •JUl run 
St Jacques, • liambie 9. Coinmuuicallou sirb-t.•nient 
conflientieEe. ‘Ji -i—n

Lots à Vendre

A LOUER-line St l'aul a li J\ près du catré Cbaljoilli/, 
epporteinentB et w c . gland 
pur mois. E. R. (Jure.. :, l.’. *

CHAMBRES A LOUER

/ iHAMUHE A LOUER On trouvera chambre ma- 
' gnihquetm'Ut meublée, imam) du piano, avec 
ou aans pension, termes faciles, p tite foniillo pri­
vée. S'adn sscr 179HiA St Chri. Uiphe. S il
/''1IIAMRRK9 A LOUR1 Chat rt> 1
" bain, eau chaude gaz, etc. I’cn^ion du pre- 
IBiéra classe. 1-4 rue St Denis. 8 — 5

AVENUE DELORiniER
Crin «!o U rua Mignoano. parti» du 
(udiMtro No 1499. coniprennitl 1JS.410 
pied:, ne.tire nue mi’-.e. convoiiubio 
pour grando fabrique ou pour etro 
aubdivi'O en loin u bâtir — trois 
lu;udcK.

RUE DORCHESTER
T.ot vacant, entra lYgli-a Knox et
I edilico <1« la Young IMiiu’aCliristian 
A-vnc niion.iî9..‘i \ (Ht. itq. couiui ununt
II JJ pied', partie du cadastre No liai.

S'adresser »

Warden, king & His,
288 -ni ja 637 rue: CRAIG. Montrâa!.

Rien au Hasard
On ne laiasc rien j»a«scr tlaiiH leu dd- 
taiJa du piuno PfiATTK, b.>u» prétex­
te que c'ebt buftisniniuent bon. Tout 
y est MGuniis d’abord a rexainen et 
à l'épreuve les plu» sévère». Kn 
voici uu exemple : la plaque métal­
lique do notre instrument est 
éprouvée à une preaMou de 7o.00U 
livre»jmi pouce ; la btructurc eu boi» 
à 10,000 ; la tension réunie dos cor­
des ii 40,000 est répartie sur toute 
l’échelle de failli que la plaque et 
la structure peuvent y résister am­
plement.

Nous employons une agrafe nou­
velle. Au lieu de procéder au juge, 
nous calculons, et au moyen d uu 
appareil inventé par M. Antonio 
Pratte, nous éprouvons l’agi aie à 
0' 0 livres, bien qu'il ne faille que 
7o livres pour résister a la tension 
des cordes.

Le rétrécissement et rélargisse­
ment des feutres sont constatés à la 
deux-millième fraction d’un pouce. 
Chaque jjirtio du piano est traitée 
avec le même soin et puno par les 
mémos épreuves scientifiques.

Le fuit, il n'existo pas de piano 
plus .soigneusement construit ou qui 
possède plus de qualités de résis­
tance et de son.

Venez d abord entendre un piano 
Pkattb pour pouvoir ensuite juger 
d’un piano.

'TNKUX THAÎJmilLS Mon meublées-, j n 
JLJ d'aufant». S adreuser Hi carré 81-Louia. 
Références exigées. 7—C
i iN TROUVERA chambre et bonne pension au No

6 Ht Charles-Borroméc. l’rlx mud» ré. 4—ü
TROUVERA doux chambre» meublées ave 

pension au N’o ‘JG rue b te Elizabeth. 904 n

A VENDRE

(A VENDRE—Rognures de bol» séchée» au 
IAA. four pour allumer le poêle, etc.. JJ ; 
érable coupé, 32.£0 ; épinette rouge, en blocs, 
•1.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle, 
fl.&O le voyage, livré duns une partie quel­
conque de lu ville. Muntre.il Kindling Wopd 
Co., coin des rues bt-Jucques et Guy. Tél. 
Bell No 8110. 162—n

A VENDRE—Pour tout le monde — Bois 
pour allumer le poêle, etc., 52, érable 

coupé 13.50 ; blocs de moulins, longueur du

ficêie, |L60 ; bloc# d’Opinatta fL7S i«- voyage, 
Ivrô dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid, Carré Richmond. Télé­

phone » 140—n
I A VENDUS, h
J. Y de barbier, magasins de cigares, frulls. 
et confiseries, billurùs et (bowling alleys; « t 
autres genres de commerce. L. Harris, 118 
rue St-Jacques, le kOir 420 rue St-Luurent. 

______  284—n

A VENDRE—Un business buggy ea bon ordre. 307 
Mont-Royal. 8—2

A VENDRE
-----------  EAR------------

P. L BROWN
AGENT DiMMEUBLES

Xo t)é Hue Saint Jacques

1676 Rue Notre Dame, 
MONTREAL.

LOTS A BATIR
It tie St-Urbain................................ ..lo pied 58c
Hue l)or< hüster, oue*l................. pied SI. 25
Kuo Hherbrook«î. pins tit’Denis. .. ie pi d 1.20
Üue do la Montagne..................... .lo puni 1.50
Ruo Knox......................................... , .lo pied 2 »C
Hue Rutihbrook.............................. . .lo pied :45e
Ruo ( harîevoix............................ . .lo pied :iôc
Rue Bourg ois................................ ..le pied 40o
Ruo Notre-lmme............................. lo pied 2.23
Ruo Notrc-1 laiiio........................... ..le pied 1.25
Rue Notre-Damo........................... . ie pii*«l ].«0
Ru«.* St-.losenli. Coteau Si Louis..lo plod 23c
Rue Albina......................................... lo pied 3(io
Hue St-Eticune................................. le pied 3.3c
Ave Victoria.................................... .le pied 3f'c
Ave Clark. ....................................... . lo pied 3.3c
Kuo tit-Denis.................................... piud ÜU

—3

A VENDRE- Deux chaises «Je barbier patentée», 
bon marché. S'adresser 1U48 rue bte < utheri- 

ae.______ 8 -*J

V VENDRE Immédiatement 20üd voyages de sable. 
S’adressée 00 rue Cadieux, Mile-End. 8—‘J

\ VENDRE—A sacrifice, voitures neuves et de se­
conde main, express, charrette, buggy Québec, 

Gladstone, phaétou. 4 chevaux <; 1 première classe 
et harnais. H. Drosseau, 03 rue Dufresne. 7-7

A vendue aft on aehéta portas, ch4sals. vlelllaa 
maisons, etc. A. Leroux, 98 bt Laurent et 47 

Et Charles Hoir ornée. 3U5-26

PROPR ETES A VENDRE

(A VENDRE—Petite maison avec doux petits 
lots, beau coin ; on vendra 641 piastres 

au-dessous du prix coûtant. Conditions très 
faciles. a’adrePKtr \ F. Cormond, 162 ave­
nue Duluth. lf<ntréal. t

/COTTAGE û, vendre, avec grand terrain, et 
rVy boutique en arrière, et ruelle. S’adresser 
h C. A. Prévost, 412 rue St-André. 2—26

,TTNE MAISON A vendre, h bas prix. J. A. 
CharlanJ. 1C18 ru» Notre-Dame. 1S3—n

ü S CIE
ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département de» Entreprises

Travaux a gaz ot aqueducs, chemins de fer. 
ponts, tunnels, drapruuge. etc.

Departement de Jobs
Pavages en asphalte de Trinidad et do roche, 

pour caves, soubassements et chemins, pava­
ges en bois, en pierre, dallage en pierre, etc.

M. F. McKEOWN ratio fila da feu Richard Mo* 
Keown, l'eatreprencur bien conu a.

210 Rue St-.!arqiies, Montréal,
123—m J e—n

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN -DENTISTE 

SC rue St-Laurent, Montréal
Exlration <lo dents sans douleur par l’électr!- 
citc ec par anesthesie locale. Dentiers faits 
d apres les procédés las plus nouveaux, Tôlâ-

Ehono Bell 2818. Heures de bureau, d* 9 a i 
eurer 98—j&o

9-1 Dy

MAISONS D’EDUCATIONS

Conférences de Droit
.......Commercial

riV^eblATi

PLACE D* AK MES, MONTREAL
Ce cour? s’ouvrira MFR( REDI FOI R, le G Novem­

bre, à 8 heures. Monsieur l'avocat K. 1... ^Sur- 
«*lii*ou. donnera an pr min* conférence sur les
'* Sotf'ibfé» t'4iiiiiuor4*iMl<‘« ”. ions ceux qui 
s’intére-s ut aux études commerciales, pourraient 
retirer d’immenses avantages de ce nouveau genre 
d'i UBcigiieiiu-m.

234 raln-n C\7.\ kt tord. J'ireeieur*.

Banque d’Hochelaga
A vil est parle présentdonné qu’un dividen­

de <le trois et demi pour eeni. (3; ) pour les six 
mois courant, égal au taux do sept ponr cent 
par an. h été déclara su r lo eu pii al payé do 
celte institution, cl qu il sera payable au Bu­
reau-chef, ou a nos succursales, le ou après le 
Lundi, lo 2 Décembio prochain.

Les livre» de transferts seront fermés du Ifi 
au 30 novembre inclusivement.

I*ar Ordre du Conseil de Direction.
M. J. A. PRKNDKKOAST, 

S02—m.js n Gérant Général.

TROUVE

]>ERDU—Le 9 novembre, une couverte rouge e- 
grise. Récompense promise en retour D'OU 

rue Cadleur. 9 _i

I>ER1)U—Le l(i nov. chien lévrier jaune. Récom­
pense promise en retour, 443 rue Woife. i)-‘j

])ERI)U—li» lf» octobre, un gros chien noir frisé, 
tache blanche sur le poitrail. Récompense a 

celui qui le rapportera 4 Albert Thibaut! au, 1983 
rue 8t Jacquet*, St Henri. 8—2

PERDU

^PROUVE—M. Z. Larocque, hfitelier, chemin du 
J. Fault, a trouvé une bague en diamant chez lui. 

Le propriétaire pourra la réclamer eu payant les 
frais g 6

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN OBNTISTK

117 rue St Denis, coin Dorchester
Extraction d* dent» sans douleur au moyen 

du chloroforme, de l’eüicr. du gaz vegetal, 
do 1 eleclri ite ou d unesthé-io locale. Den­
tiers en or. en aluminium et en caoutchouc.

Bell Téléphone. t»81ÜL Bureau du soir. 74 8 
heures p. m. 6l>—ImMjv—n—D

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élève de la Faculté et de» Hôpitaux de 
Taris. Londres. Iicrlin *-t Vienne, médcciu apè- 
clahtdr h l’Institution des Sourdes et Muettes, cte. 

7X:»l:i(li«*'i «lu Xcz. <lc lis <(ào( y:<*.
B*«>umon» «*t «te-* Oreilles 

UonsultatlonB de 12 u 3 hr?. 40S Rua ■t-I>eal». j 
Reil lélépbone 6639. ( Itnhiuc gratuite. 237-ms

R. et 0. 361 et 363 Rroadway New-York

N’allez pas quand 
Vient le soir..........

Gâter votro dîner avec de mauvaises 
Marinades, F aites comme lo Prince 
do G ailes et achetez les MARINADES

DIVERS

IA RAFLE d’une bourse de $1OO en or, nu bénf*- 
J ftee de la 8t Vinrent ri» Taul du Mile End. qui 
devait avoir lieu le» 9 et 10 octobre 1893 avait ôté 

ajournée au 12 novembre courant. Le tirage -e fera 
mardi. 12 novembre («jurant, à 7Si brsdu sdr, dans 
la salle municipale du Mile-End. I-ee détenteurs de 
billets sont priés de se prèftemt-r avec leurs billets 
pour ce tirage, car 11 n'y rura quo les billet» qui t>e* 
rout présentés qui s mut tin s. Par ordre a. A. 
Beauchamp, président; lierre David, fils, secré­
taire. 8 -a

FEUILLETON DE “LA PRESSE”

T t I TT •

(14) -------
PREMIERE PARTIE

LE POIGNARD A V MANCHE 
D9 IVOIRE

(suite)

M. Vernier Otait un homme ayant 
passO la cinquantaine, de haute titille, 
la ligurt* glabre. 11 avait vieilli dans 
l’ombro froide du palais, et son teint 
B*eo ressentait. Il avait quelque chose 
do blafard ot do décoloré, comme uu 
objet privé d’air. Sans grande intelli­
gence, sauâ ambition du reste, M. Ver­
nier, depuis longtemps juge d’instruc­
tion, go voyait parvenu au faîte des 
grandeurs qu’il avait rêvCea. Il rem­
plissait correctement son mandat fit sa 
vie privée était sa ri .9 tache. Resté veuf 
do bonne heure, il avait eu un Ills qui 
s’était marié et, depuis ce temps, il vi­
vait seul, en célibataire, sans passions 
ot sans vices, très respecté. 11 eftt été 
complètement Jioiireux, si la conduite 
do son fila li’efit empoisonné ses der­
niers jours. Il avait une manie... Il 
collectionnait les caricatures dos jour­
naux. Il possédait toutes celles qui 
avaient été faites contre l’Empire, con­
tre U gouvernement de la I)f»fciiso na­
tionals et contre la République. Ces 
paperasses avaient, envahi toutes les 
pièces do son «pparteinent, no laissant 
guère ft sa disposition que sa chambre 
A coucher. C’était un bravo homme, 
pas lier, sans grande volonté, et qui 
passait quelquefois, quand il était inoc­
cupé, des heures entières û causer avec

Dentiers en Aluminium
8.10.25. 12.20.20—k (4)

T FL. El FL L 6IGS

EUDORE DDBEAÜ, Coin dos 
Rues St Denis 

L. C. D., 200-mjs et Ontario

FAITK5I UBAttK DF......
TUTTI FRUTTI 
d’Adams,...

Aprva les repas. Refuses 1er imita­
tion». Voyez le* coupons do livre 
dans les enveloppes.

CETTE FAMEUSE LISTE
Entrevue avec M. A. R. Mc­

Donald

les faits mis sous leur vrai 
jour

Sir Hector, Sir Adolphe et fc 
Dr Crandbois n'ont pas eu 

un sou

Les poursuites ne seront pas 
abandonnées

Comme ** La Prenne ” le disait hier, 
«’affaire du Témiecouatâ, qui *e pour­
suit actuel'cBit-nt en cour d’empiète, 
au Palais de Justice de Montréal, pro­
voque un très gros intérêt dans l«-s cer­
cles politiques. iHpiüa le commen­
cement de ce procès fameux,les noms 
de plusieurs hommes publie* très eu 
vue ont été nieüii j:.:h s par les jour­
naux et l’on s'atteu 1 î\ «les révé.ntions.

t>u porte surtout un intérêt immen­
se il une certaine liste de noms qui a été 
mentionnée pendant le témoignage de 
M. A. R. McDonald, le demandeur, 
dans les trois ’jwmrsuites iietueReuient 
débattues devant la cour «l'enquêtes.

Ji-o “Herald” a mciuionné eu parti* 
lier le nom de sir Ilrctir La alevin, 

parce que celui-ci c«t le beau-frère de 
M. A. U. McDonald. On a aussi men­
tionné le nom de sir Adolphe Caron, ce­
lui de rbon. 1-. I*. P«'iîeti-r, celui du 
Dr Grand bois, d'-juité de Témiscouata 
aux Commum»s, « te., etc.

Afin do fournir à nos lecteurs les 
meilleurs et les plus sftrs renseigne­
ments, un de» ré îueîeiirs de “ Ra Pres­
se ’’ a eu, hier, avec M. A. R. McDo­
nald, une entrevu»» dont la lecture ne 
manqu«*ra pas d’intérêt et dont voici 
la substnmv :

Q. — Voua avez sans doute vu, M. 
McDonald, dans le “Herald” d'hier 
matin, le rap}K>rt «le la séance de 'same­
di, en cour d’enqv.ête, en rajiport avec 
l’affaire du «‘hemin do fer de Témis- 
couata, et vous avez également cons­
taté que, il cause du fait do votre pa­
renté avec sir Hector Lange vin, on in- 
eimie à l’endroit do celui-ei qu’il a eu 
des intérêts dans la compagnie dont 
vous avez été le promoteur V 

R. — Oui, j’ai lu ce rapport, et je re­
grette beaucoup que l’on soit uu “He­
rald’’ si mal renseigné. Comme question 
fait, il <*-«t absolument faux que sir 
Hector I-angevin ait retiré même la 
moitié d’un sou de toute cette affaire 
du Témiseounta. Je défie qui que ce 
soit de produire uu ordre quelconque 
sur les fidéi-commia de la compagnie, 
on faveur do sir Hector Langevin. Si 
l’on prouve que celui-ci a retiré direc­
tement ou indirectement un seul cen- 
tin dans toute cette affaire, je suis prêt 
J abandonner dès demain les poursui­
tes «nie j’ai intentées contre M. Rior­
dan. du “Mail,” M. E. Boswell et la 
succession de feu J. J. McDonald.

—Kt le Dr Grandbois a-t-il retiré 
quelque chose, lui ?

—Gomme question de fait, le nom du 
Dr Grandbois n'est pas sur la fameuse 
liste dont les journaux ont parlé.

M.Grandbois est probablement l'hom­
me qui m’a le plus aidé :! mener ft bon­
ne fin l’entreprise du chemin de for de 
Témiscouata. 11 n’a rien épargné pour 
la réussite du projet. Il a fait voyage 
sur voyage il Québec et il Ottawa, dans 
le but d’obtenir l’aide des gouverne­
ments pour la construction de cet 
important et utile tronçon de chemin 
de fer, et il n’a pas même été payé de 
ses frais de voyages — frais qui sont 
toujours considérables en pareille cir­
constance.

Tout ce que le Dr Grandbois a fait, 
il l’a fait dans l’intérêt «le son comté 
et des électeurs qu’il avait mission de 
représenter et de défendre.

—Et sir A. P. Caron, a-t-il reçu de 
l’argent à même les fonde publics qui 
ont été votés fl la compagnie du chemin 
de Témiscouata ?

—Quant à ce qui concerne sir Adol­
phe, vous n’avez, pour avoir la réponse 
ft cette question, qu’ft consulter les té­
moignages donnés par feu J. J. McDo­
nald et E. Boswell devant la commis­
sion royale présidée par l’honorable ju­
ge Routhier, en 189’J. Tous deux ont 
déclaré que sir Adolphe n’avait pas eu 
un seul sou.

—Et l’honorable L. P. Pelletier, qu’a- 
t-il eu ft faire avec toute cette histoi­
re V

—Je l’ignore absolument, et je ne sa­
che pas qu’on ait plus de raison de mê­
ler fl cette affaire le nom de M. Pelle­
tier qu’on en aurait d’y accoler les noms 
de sir Hector et de sir Adolphe.

La rumeur a couru, hier, dans les 
cercles, que tout lo litige allait être 
réglé. Nos renseignements particuliers 
nous permettent de dire jusqu’il présent 
qu'aucun arrangement ne sera accepté. 
Le litige ira jusqu’au bout.

M. J. Israël Tarte a été assigné com­
me témoin hier après-midi, et doit être 
entendu ce matin ft 11 heures.

Lo député de LTslet s’en tiendra ex­
clusivement aux faits «le la cause et 
attendra pour livrer ses petits papiers 
au public que l’enquête marche dans sa 
poursuite contre le “World” de Toronto.

Il n’est pas impossible, toutefois, que 
son témoignage donne lieu ù. des révé­
lations fort piquantes.

—Lo principal point caractéristique 
des cigarettes “royales” (turques) est 
leur délicieuse odeur aromatique. 15 
cts le paquet. 6—n

François, (“était ft lui qu’était dé­
volue la tftche de tirer au clair l’atten­
tat mystérieux dont avait été victime 
M. do Pampéry.

François lui désigna, sur la table, les 
objets qu'il venait d’y installer.

—Tout est Ift. monsieur le juge... 
le poignard, l'interrogatoire sommaire 
fait par le commissaire do police, les 
dépositions de quelques témoins, du co­
cher.

- Bien, bien.
Curieusement, lo magistrat défit le 

paquet contcuant le poignard, examina 
l’arme.

—Très joli, ce manche, dit-il... C'est 
de l'ivoire ?

—Je le crois, monsieur le juge.
—Il y a du sang... pouah !... ajou­

ta M. Vernier en regardant la lain»’.
I! eut un geste de «légoût et jeta l’ob­

jet sur les journaux qui l'eiivcl«>ppaicnt.
Fuis il parcourut lifttivement les pa­

piers mis en ordre par lo reffier. Il n'à- 
vnit pas achevé «pie la porto s’ouvrait 
et qu’on introduisait Faul de Lagardo.

IjC juge d’instruction examina le pré­
venu avec un étonnement qu’il ne <Ii'»- 
chait même pus ù dissimuler. Il lo 
voyait jeune, élégant, la ligure ouverte, 
très joli garçon, les menottes qu’il avait 
aux mains jurant outrageusement avec 
sa tenue d’iiomm » du monde. Rien dans 
sen allure qui dénotât le criminel, bien 
que la ligure fflt pftlc. contracté*, ot 
qu’il y eflt dans b* regard de la trist«*sse. 
presque do ré|H»uvante. Fnul avait été 
violemment affecté en voyant Ift sa 
mère, dont il avait deviné toutes les 
angoisses et il avait j«»té en entrant 
sur M. Vernier un coup d’oeil tout 
plein «b* terreur.

Pourtant l’a^poet du débonnaire juge 
d'instruction ’avait rien «le terrible. 
Mais on avait vu frémir Faul do La- 
garde, quand on hii avait appris que 
M. Vernier avait été chargé de l’in­
terroger et il avait des raisons, sans 
d<uto, do craindre plus particulière-

ment ce juge d’instruction. I«e magis­
trat pourtant ne semblait pas connaître 
le jeune homme. 11 avait été frappé par 
la distinction de sa physionomie et de 
toute sa itersoniie <‘t c’était tout. 11 pa­
raissait ne l’avoir jamais vu.

Après ce premier regard d’investiga- 
tlon jeté sur le prévenu, M. Vernier 
s’installa ft son bureau, et l'interroga­
toire commença, sans grand intérêt 
d’abord, par les premières questions 
< onsuorées ft établir l’état civil de Faul 
<!<» lagardo, puis le magistrat entra 
dann le vif du sujet.

—Vous savez pourquoi vous avez été 
arrêté. Pourquoi vous êt«»s ici Y

—Oui. monsieur.... pour un crime 
aussi absurde qu’inutile, s’il avait été 
commis par moi. Je n’avais aucune rai­
son d’en vouloir ft M. de Pampéry. 11 
n’y avait entre noua aucune affaire d’in­
térêt.

—Vous le connaissiez ?
—Nous noua sommes trouvés ensem­

ble quelquefois, invités dans les mé­
mos maisons. Nous faisions î»artle du 
même cercle. No» rolatioms ont tou­
jours été des plus banales.

—Vous cou nui suie z Mme de Faai- 
pêry ?

A cvtte question, Paul se troubla un 
pou, mai» il sc remit vite et répondit 
d'un ton assez calme :

—Oui, monsieur.
-Vous n’avez jamais tenté de lui 

faire la «•«»ur Y
—Jamais.
—Voue avez assisté ft son mariage Y
—Oui, monsieur.
—A que! titre ?
— Je* suirt, je vous l’ai dit, du même 

rende que M. de Pampéry. 11 a cm 
devoir m’inviter... J’en ai été un peu 
surpris, mais je n’avais aucune raison 
pour no pas répondre û cette politee- 
•e.

—Vous n'arez pas pensé que l'invi­
tation venait peut-êtra Mme de 
Pampéry ?

—Non, monsieur, pourquoi ?
—Avant qu’elle se mariftt, vous la 

connaissiez Y
— Je l’ai vue, dit Paul avec indiffé­
rence.

— Elle set jolie ?
—Très jolie.
—Et vous ne le lui avez jamais dit ?
—Jamais, monsieur. Mme de Pam­

péry est brune, et je n'aime pas les 
brunes.

Le juge d'instruction jeta au jeune 
. homme un regard singulier. Il se do- 
! mandait s’il était sincère ou s’il ne se 

moquait pa» de lui, mais Paul se trou­
bla pas. 11 semblait mettre à nu le fond 
de son Ame. Il n'y avait dans ses paro- 

I les aucun détour. N’ayant rien ft ca­
cher, il répondait franchement, nette­
ment.

—Pourtant, reprit le magistrat, 
croyant enibarraaser le jeune homme, 
vous auriez eu avec elle, hier soir mê­
me, «inelqm's instants avant son dé­
part avec son mari, quelque» instants 
par conséquent avant le crime, un en­
tretien particulier, qui a duré, au rap­
port d’un témoin, près do,vingt minu­
tes.

—C*e»t vrai, monsieur.
— Que s’eft-il passé pendant cet entre­

tien Y
—Vous me permettrez de l’o garder 

pour moi, dit le prévenu d’un ton aa-
»ez roe.

—Prenez garde ! fit le magistrat pi­
qué, le» chargea qui pèsent sur *ous 
«ont grave» et ce n’est qu’en répon­
dant fram-hemont...

—Ce secret n’est pns le mien, dit 
Paul, et si Mme de Pampéry veut le 
révéler, je l’en laisse libre.

—Il «*8t singulier, poursuivit le juge 
d'instruction, qu’on reste ainsi vingt 
minutes pendant un bal, en têto-ft-tête 
avec une femme qu’on connaît ft peine,

! comme vous le prétendez.
—C«*la est pourtant, répondit Paul.

1 Tout ce que Jo puis voua dire, mon-

UNE SOURCE
DE REVENUS

L'cxploitatlcn des licences de 
buvettes, à Philadelphie

Cette ville et re des cabare* 
tiers $i»355,ooo annuel* 

tement

vos
rrT'rnrnnr

.*!•—Le main* Strong, •!«• 
u uunott«aé «iii’il faudra <ii-

New-Y«»r 
Xew-V< rk,
uiiuuer d«* moitié 1«* nombre «jes buvet­
tes. U N**w \*»rk. (Viu* remarque a |»or- 
té le “World ft tJoiiu. r les statisli«iuea
suivantes comparative*

Villes
Proportion 

de* buvettes ft 
la populatmii 

1 à ”.*U 
1 à ”4” 
1 ft 500 
1 ft 811

Nombre «le 
bavettes 

New*York. . . 7,.’»oo 
Chicago. . . . 7.(SMi
Boa ton...................1,080
Philadelphie . . 1,355

Le “Warwick”, de Philadelphie, a 
télégraphié ce «pii suit : 11 y a 1,555 
marchands de liqueurs enivrantes, ft 
Philadelphie, soit une diminutiou de 
3.000 depuis la mise u force «le lu nou­
velle loi sur 1<*>< lio«;n«*es. Le prix «le la 
liecn«*e «*bt «le $1,000. L’assoeiatiou des 
hoteliers no «loir prendre aucune part 
ft la politique, (“est une organisation 
pu rouant sociale (!) Le prix élevé d«*s 
licence*» est le meilleur remède au mal, 
autant qu’il m’est penui* «le le juger.

Fne dépêclu» au même sujet venant 
do Chicago annonce : Il y a 7,000 bu- 
vettes à t’hic a go ; le prix (l«*s licences 
est «h» $500 chacune. La majorité «le 
ces buvett<*s «ont ouverte» le dimaticlie. 
Le* seules buvettes qui tiennent leurs 
portes f«*r:nées le jour du Seigneur 
sont situées dans le district ou il ne 
»o fait pua «l’affaires h» dimanche. A 
minuit, les buvetiers sont tenus de fer­
mer leur» l*outiquos ; les iiolh-emcii ont 
l’ordre de faire exécuter ce règlement ; 
mais ils s«» laissent corrompre la plu­
part «lu temps, peur ne pas «lire tou­
jours, vu «tue jamais un hôtelier n’est 
accusé d’enfreimlro la loi... L’Asso­
ciation de» hôteliers se mêle netivt*- 
ment «1«* politique, ici. Le conseil «le 
ville «le Chicago est l'esclave «les “sa-

Le rapport do Boston donne les ehif- 
fr«*H suivants : Il y a 1.080 InMeliers A 
Boston : on accorde une licence par 
500 personnes. L»» taux «l«»s licence» est 

j «le $300 A *1.500. Les marchand» <»n 
I gros paient $1,000. Peu «le nValcitrnnts 
j à la loi. Une licen«*e <*3t consnlérée com- 
I me une valeur positiv«> ft B«»ston. Les 
| p«»rtcs «le ces étahliss«*nu*iits ne sont 

pas ouverte* le dimanche. Toutefois il 
est permis «!«' servir les hôtes selon leur 
désir et» jour-lft comme les autres. Les 
hôtelh rs ne se mêlent pas de p«)liti«]\:e, 
mais on «*n voit souvent se présenter 
aux suffrages civiques pour l’échetj- 
Lat.
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COIN S. O. DES RUES.

Ste-Catherine et Université

Il n’y a qu’un Idiot qui dirait qu’une misera­
ble Cuvette d’Eau est un Bain

14 nain h l’eau chaudo est peu de chose quand on lo compare aux Bains Dusses et 
Turcs tels «lu'ou les donne aux Bains Lauronliens ; il* fortifient, purifient at embellis- 
sent lu corps, ran forcissent, rafraîchissent et t>ouhigeni l'crprit. Bains Lnureniiens 
ouvert* tome In nuit pour les hommes.

Bain Rm« *o et Turc durant io jour. 75c. Le soir, d j C ft 10 heures. 50c.
L3S D/.IUSS—!,«»* Bains sont spaciaieiiu'itt nscrv. s pour lo* dames le* Lundis matin 

do9û 12 heure*, ot le- Mercredi* après-midi, de nndl u 5 heures.
L'oau du grand lm-sin n natation uu marbre est toujours a la température d'été, 
Doucho at Nage, 25c.

Bains Laurentiens Turcs et de Natation, Coin des rues Craig et Beaudrj
Los Tramways Electriques passent a la porte. 8-3

L'INSURRECTION
CUBAINE

1>AK MU1S, placées sur des lots û bâti*, sur Ici rues « lark. St-Urbaln ou 
M-Lauient, M!le-Eud vous feront devenir propriétaire en quelques 

années; « 'PHt le moyen le plus profitable «le placer vos épargnos. I**s 
«teux-llera des lots sont déjii vi ndus Le prix «D ceux <iul nous restent 
Kara augmenté sous peu de $23.00 chacun. Tuyaux «l'égout et A l’eau et 
lumière électrique.

THE MONTREAL FREEHOLD COMPANY
«HAVlKItK 3, 162 Kl K ST-JAt'«tl'K*

Ouvert tens les jours, de 0 à 5 et de 7.30 fi 9 p.m. 12,14

Les insurgés finiraient par 
triompher

Il faudra faire des sacrifices 
énormes pour écraser 

l'insurrection

Philadelphie, 12—Des avis réeents de 
Cuba indiquent que le mouvement in­
surrectionnel tourne ft l'avantage des 
Cubains luttant pour leur indépendance. 
Ce qui semble indiquer <“<» fait, «’est 
hi déclaration du maréchal Martinez 
Campos, il y a quelqu«*s semaines, con­
firmée ensuite par lui dans une entre­
vue avec un journaliste et par une «lé- 
pêehe particulière adressée ft Madrid, 
déclarant qu’il serait nécessaire «l’en­
voyer $100,000 de plus à Cuba pour 
écraser rinaurreetion. De plus il était 
dit dans la dépêche «iu’il faudrait sacri­
fier la moitié de l'armée pour obte­
nir le résultat que l’on veut at­
teindre.

Veritable Eaa de Vie
------DE------

COGNAC
------DK------

Vve Martineau

îooococooog;ooooooocooocoo

o

Kq dépôt chez tous le* épicier* et chez 

And. Jirisset A Elis 
21, 23, 25 Ruo Qoaford. (m)

QUI VEUT-ETRE PRINCESSE?
New-York, 12—11 semble que lo ma­

riage du comte de Castellano avec la 
tille du miüonnaire .lay Gould ait mis 
en goût les jeunes Français titrés dé­
sireux de redorer leur hlas«>n. Nous 
avoua, en effet, sous les yeux une lettre 
adressée de l’Indiana ft la Wells Law 
and Deteetive Agency, et dans laquelle 
on demande ft cette maison de trouver 
une riche héritière américaine pour un 
prince évidemment peu fortuné mais 
surtout très pressé, comme on va le voir. 
Voici cette curieuse lettre :

“Je vois dans un journal que votre 
agence s’occupe de toutes sortes d'af­
faires. Si parmi ces affaires sont com­
pris les mariages, je vous pr«>pose la 
suivante : un jeune prince français de 
mes amis désire contracter mariage en 
Amérique avec une jeune personne re- 
cammandable,ayant une dote minima «le 
deux millions cl«» dollards. Voulez-vous 
vous occujht de trouver ce parti 7 
Après mariage, une somme «le $10,000 
vous serait comptée, et si vous parve­
niez ft réussir avant le 1er décembre 
prochain, une gratification de $5,000 
serait ajoutée.

“Ia» jeune prince en question appar­
tient ft une de» plus brillantes familles 
de France, dont la noblesse remonte 
aux Croisades : il a 20 ans ; il est ca­
tholique et catholique très pratiquant : 
il désire que lu jeune personne soit aussi

UN GATEAU
(lui mérite d’être mangé
Doit être fait aveo les meilleurs 
ingrédients. Celui dont on a la 
plus besoin est la...........................

Poudre à Patisserie

Cook’s Friend
qh

sieur, ajouta-t-il, c'est que je suis in- 
nocent du crime dout on m’accuse... 
que jo n'avais nulle raison de le com- 
mettre, et que je no vois pas pouniuoi 
ou a songé ft moi pour m’en accuser, 
plutôt qu’ft mille autres...

Le juge l'interrompit en lui mon­
trant le poignard.

—Connaissez-vous cette arme ?
—Oui, monsieur, c’est un poignard 

qui m'a appartenu.
—Qui vous a appartenu ?
—Oui, monsieur.
—Et qui ne vous appartient plus ?
— Il m’a été volé.
—Volé Y
—Oui, monsieur.
—Quand cela ?
—Il y a quelques moia déjï.
— Par qui Y
—Par des malfaiteur».
—Vous ave» porté plaint» î |
—Non, monsieur.
—Pourquoi ?
—J’avais des raisons qui m’en ont 

empêché.
—C’est ffteheux, dit le magistrat, enr 

Il s« ra impossible ainsi de prouver lo 
vol.

—Et ma parole ? dit Paul d’un air 
hautain.

I* magistrat secoua fa tète.
—fa parole d’un prévenu, on n’y croit 

guère.
Fui» il demanda :
—Et oft a su lieu cette prétendue 

agression ?
— Mai», dit Paul avec un peu d’hé­

sitation, aux environs «le Paris.
—Aux environs de Paris, c’«?st va- 

i gne. Vous ne pouvez pas préciser da­
vantage ?

—Non, monsieur, je ne le puis pns.
IiC magistrat eut un sourire plein 

d'ironie.
—Ah ! oui. des raisons, ricana-t-il.
Paul ne répondit pns.
Le magistrat poursuivit :
—Voua avez toujours des raisons,

catholique, mais cependant la question 
religieuse ne sériait pas uu obstacle au 
mariage. Si von» pouvez vous occuper 
de cette affaire, veuillez me le fuir<‘ sa­
voir et commencez tout de euite. Dans 
h» cas contraire, je vous saurais gré de 
m’indiquer une maison qui pourrait et 
voudrait s’en occuper.”

Voilft certes une belle occasion pour 
une jeune Américaine disposant «le quel­
que» millions do devenir princesse, et 
de damer le pion ft Mlle Vanderbilt, qui 
n’est que duchesse, et à Mlle Gould, qui 
n’est que comtesse.

—Ives enfants sont très sujets au rhu­
me, au croup et ft la coqueluche, mais 
peuvent être guéris promptement par 
1«> Sirop de Térébenthine du Dr Ln- 
violette, administré au début.

—Le» cigarette» égyptiennes impor­
tées ne peuvent être comparées aux ci­
garettes “royales” (turques). 15 cts le 
paquet. G—n

quand une question von» embarrasse, 
pour no pas répondre. Mais je vous pré- 
viens, monsieur, que cela ne suffira 
ni devant le juge d’instruction ni de­
vant lo tribunal. Ainsi réfléchisses 
bi« ^ Je ne croirai pas ft ce vol tant 
que vous n’aurez pns pu me le prouver 
et le ministère publie n’y croira pa» 
plus que moi.

En entendant ces mots : le tribunal, 
le ministère public qui lui rappelaient 
sa situation qu’il était par moments 
tenté d’oublier, tant l’accusation qui 
pesait sur lui Iqi paraissait absurde, 
et qui faisaient passer devant se» yeux 
d«>8 visions «le cour d'assises, Paul cour­
ba la tête. Il pensa ft sa mère, et un 
froid mortel entra dans son ûmo.

Il dit en manière «le protestation :
—Je suis innocent.
Le juge lui jeta un regard narquois 

et dit :
—O n’est pns neuf, tous le» coupa­

ble» crient cela.
Paul garda le sih ne©.
Les coupables ! Ainsi, il était consi­

déré comme coupable par cet homme, 
après quelques mots.

Et impossible «le se défendre ! Ce 
vol, on n’y croirait pas ! Et il ne pou­
vait pas le prouver.

I^o malheureux sentait s’ouvrir sou» 
lui un monstrueux abîme. II était dans 
l’état horrible d’un homme pincé sur un 
terrain mouvant qui s’effondre A cha­
que pns et où H risque ft toute minute 
d'être englouti...

Il répéta encore, comme malgré lui :
—Je suis innocent.
Puis, »o tournant ver» le jng© avec 

de* supplications dans les yeux et des 
larmes :

—Je vous jure, monsieur, gémit-il, 
que j'ignorais même ce crime, quand 
on est venu m’arrêter. Il a fallu qu'un 
agent....

Il fut Interrompu par la porte qui 
a’ouvrnit.

Un huissier entra et vint prévenir

I*
vin St- 

Michel est 
le plus effi­
cace, le plus 

puissant 
et le plus 

recommandé 
des toniques 
et des stimu­
lants. Il est 
prescrit par 
tous les méde­
cins les plus é- 
minents de 
l’univers. Il 

convient 
à toutes 
lesclas- 
ses et à 

tous les ft- 
ges. Il est in­

dispensable pour 
les enfants ayant la 

constitution chétive ; aux 
hommes ayant le sang ap­

pauvri ou vicié par des ma­
ladies ; ft tous les vieillards 
débiles. Il s’adresse particu­
lièrement aux femmes faibles, 
anémiques, dyspeptiques, pâles.

..VIN.. 
ST=MICHEL

En faisant usage de ce stimu­
lant si en renommé, le sang cir­
cule coloré et chaud, la digestion 
devient facile, l’esprit se réveille, 
les forces décuplent, l’appétit et 
le sommeil meilleurs enfin grûce 
ft ce cordial par excellence, la 
vie s’écoule de la manière la plus 
douce et la plus heureuse, sans 
s’inquiéter des maladies. Dose, 
un verre ft vin avant et après 

chaque repas, et le soir 
avant de se coucher.

tout bas le juge d’instruction que Mma 
de Pampéry était Ift.

—Bien, dit le magistrat tout haut, 
faites entrer o«*tte dame.

A «'ett© phrase, Paul «Iressa Torellle.
Cette «lame ! Quelle dame ? Mme de 

Pampéry, sans doute. Venait-elle Ift 
pour l'accuser, le narguer, rire de son 
malheur, jouir de sa vengeance Y

Il regarda avidement du côté de la 
porte, et il la vit entrer, tout en noir, 
le visage ayant dos pûleurs de marbre 
blanc.

Elle «’avançait lentement, une démar­
che haute et grave de statue.

Elle ne jeta même pa» les yeux sur 
lui et alla droit au juge d’instruction 
qui la salua respectueusement et lui 
présenta un »ièg«*.

—Je suis dtVolé, madame, lui dit-il 
d’un ton trè» aimable, d’être obligé de 
vous arracher pour un moment A votre 
douleur. Mai» la justice a de» exigences. 
Un crime horrible u été commla...

La ciymtessc poussa uu soupir pro­
fond.

—Je suis ft vos ordres, monsieur, dit-
cllo doucement.

Et elle ajouta avec une décision dans 
le roganl ï

—J’ai ft coeur d’ailleura de venge? 
mon pauvre mari.

Il y eut un «ilence.
On ne faisait plus attention ft Paul de 

La garde. Le juge ne quittait pas des 
yeux Mme de Pampéry, dont la beauté 
l'avait du premier coup d’oeil laissé 
tout ébloui, tout béat d’admiration. Il 
»o sentait tout porté ft lui être agréable. 
Il était pour elle tout grâce et tout aou- 
ri.*e. Jamais encore il n'avait vu pé­
nétrer dans son cabinot una 
f«'Dime si élégant» et si b« le... Un# 
dama du inonde... una comtes*#, *

(A suivre*

^
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LA FERMETURE

DE BONNE HEURE
Discours prononcédevant l'as­

semblée des commis-mar­
chands au Monument Na­
tional, dimanche, par M. 
Wilfrid Larose, avocat et 
membre de la Chambre de 
Commerce.

Moniiieur le président.
Messieurs les commis marchands

de la cité de Montréal.
.Les acclamations qui ont salué le 

réglement adopté par le conseil de Tille, 
le 31 octobre dernier, me portent à 
tous appliquer ce qu'on chantait le len­
demain dans nos temples : ils moisson­
nent dans l'allégresse ce qu'ils ont se­
mé dans les pleurs.

En effet, je ne dis pas ce privilège, 
•nais ce simple droit qui Tient de vous 
échoir, tous est-il gratuitement échu V.. 
Non î vous l’avez payé par des sacri- 
bces de toute nature et, en l’absence de 
preuve intrinsèque, ce qu’il vous a coû­
té suffirait peut-être û faire voir com­
bien il est précieux ï

Quoi ! isolés dans les divers quar­
tiers de la cité, ne fallait-il pas d’a­
bord vous grouper en un bataillon com­
pact ? Pauvres, ne s'agissait-il pus d'ac­
cumuler des souscriptions ? Impatients 
d’un sort meilleur, n’avez-vous pas dû 
attendre longtemps sous les armes, les 
oracles de la législature et de l’édilité ? 
Altérés des eaux vives de l'oasis, ne 
couriez-vous pas le risque de fléchir de­
vant les désenchantements d’un mirage 
trop insistant ? Milice jeune encore, 
ne méprisait-on pas de tous côtés vos 
attaques ?

Si vous avez fini par dicter des con­
ditions aux adversaires les plus redou­
tables, û quoi le devez-vous d’abord, 
sinon û votre statégie, il votre coura­
ge, il votre union, votre espoir main­
tenus, fortifiés par quoi?... Par les 
dangers de chaque jour.

Uni ! c’est le moment de vous ré­
jouir, puisque après de telles fatigues 
et malgré tant de périlleux hasards, 
vous avez définitivement conquis à vo­
tre drapeau les sourires de la victoire.

Dieu me garde, cependant, de vous 
flatter ou d’insulter aux hommes qui 
vous ont combattus î Sur uue question 
libre comme celle-là, certes, il leur était 
permis do ne point partager votre opi­
nion. Qu’ils aient formé la leur sous 
l’inspiration de la conscience ou de l’in­
térêt, c’est leur affaire. Appuyée sur de 
solides assises, votre cause, Dieu merci! 
n'en a pas moins fini par réussir. Or, 
n’est-ee point assez pour la satisfac­
tion d’un soldat, que de revenir vain­
queur ?

On vous l’a dit bien souvent : à vain­
cre sans péril, on triomphe sans gloire. 
Permettez-moi d’ajouter que sans le» 
ardeurs de la lutte qui vient de se ter­
miner, vous auriez peut-être attaché 
moins «le considération à votre noble 
entreprise et préparé avec moins de 
soin comme avec moins d’assurance 
le mémorable succès du 31 octobre 
que vous célébrez aujourd’hui en le 
savourant si délicieusement, par cette 
solennelle manifestation sous les voû­
tes mêmes du Monument National.

Quel était votre but ?.... D’un côté, 
on vous en a attribué plusieurs et de 
bien différents ; d’autre part, on s’est 
demandé s’il était vrai que vous en 
eussiez mémo un seul. Pour moi j’ai 
cru vous eu découvrir un et c’e$t vo­
tre Ûge qui me l’a fait deviner. Vous 
êtes jeunes : or, quand la jeunesse est 
en pleine floraison, le coeur se contente 
des rayons de la liberté, comme l’oeil, 
fle la lumière du jour. Cette liberté, cette 
place au soleil, vous qui sans arrière- 
pensée ni calcul, les aviez toujours vou­
lues si larges pour les autres, en étiez 
arrivés à les souhaiter pour vous-mê­
mes et d’un commun élan, vous les de­
mandiez à vos i>atrons, à vos députés, 
à vos éehevins.

Parmi les premiers, bon nombre sous­
crivirent à votre requête. Quant aux 
seconds, ils finirent par se rendre au 
patriotique appel du représentant de la 
division St-Jacques. Le reste, vous le 
savez.

Tous, à la fin, comprirent vos aspi­
rations, tous même y devinrent sensi­
bles et si les suffrages ne furent pas 
unanimes, c’est que de dures nécessi­
tés viennent parfois refermer les val­
ves du sentiment ou rétrécir les voiles 
de notre barque sur ce fleuve agité 
de l’existence qui nous entraîne tous si 
diversement, mais d’une manière fatale, 
vers de si mystérieux océans.

Forcé de répondre aux exigences 
d’une position, d’un commerce d’où 
doit venir le pain quotidien, on s'éver­
tue bien moins à ressentir qu’à sous­
traire, à diviser, à additionner, à mul­
tiplier, enfin à supputer le profit d’a­
près les caprices réels ou supposés de 
l’électeur ou du client. Si belles que 
soient les chosc‘8 du coeur et de l’es­
prit ; si gracieusement qu’elles puis­
sent s’exprimer dans les sciences et. les 
beaux-arts, ou, si vous voulez, dans 
l'amitié, dans l’amour, dans la liberté, 
principal apanage de l’homme ; si cap­
tivantes que soient les merveilles se­
mées avec tant de profusion dans le 
sublime écrin de l’univers, il faut qu’à 
tout cela, on tourne parfois le dos, 
pour ramasser, en se baissant jusqu’à 
terre, ce qui doit être notre nourriture. 
Qu’on le veuille ou non, l’instinct de 
conservation personnelle, synthèse de 
tous les intérêts, restera jusqu’à la fin 
des temps la mesure quasi unique des 
actes humains.

Messieurs, je vous ai parlé de vic­
toire. Ah ! la victoire, ce n’est pas toit 
de l’obtenir ; il faut savoir en profiter.

Comment profiterez-vous de la vôtre?
On a dit que votre succès ferait tort i 

aux marchands eu déroutant la clientè­
le du soir et vous tuerait vous-mêmes on 
vous gratifiant d’une liberté dont vous 
n’useriez que pour rapprocher de vos 
lèvres la coupe empoisonnée du vice.

Tristes prétextes ! injures aussi ré­
voltantes que gratuites ! Comment ! 
—nous vivons de traditions bibliques en 
ce pays—il est écrit au livre des Nom­
bres que les Juifs dans le désert, re­
cueillaient chaque matin avant l’aurore 
la quantité de manne destluée à les 
nourrir pendant toute la journée» et no­
tre peuple à portée de tout, n’aurait pas 
assez du temps qui s’écoule depuis le , 
lever jusqu’au coucher du soleil, pour • 
se procurer les provisions du soir ! Et 
pour vous, les loisirs ne seraient pas 
autre chose que des moyens de vous 
vautrer dans la fange !

Ah ! mes amis, votre bon sens, vos 
sentiment! d’honneur révoltés, sauront 
donner à ces odieuse* Imputations le 
plus catégorique démenti. Classe im­
portante dont les tendances naturelles 
s’adaptent si bien nu développement de 
ce pays encore dans l’enfance et qui 
n’en sortira jamais que par l’industrie 
et le commerce techniques, vous prépa­
rerez par l’étude consciencieuse des pro­
blèmes économiques l’avènement de no­
tre progrès, en même temps que votre 
élévation aux postes les plus enviables 
du monde commercial. Vous vous sau­
verez, vous apprendrez à vos enfants 
à so sauver aussi sur les hauteurs.au lieu 
de descendre vers l’ornière fatale des

f»rofoss1ons. creusée dans notre sol par 
a routine et remplie par elle d’une trop 

Infortunée pléiade de nobles coeurs, de 
brillantes intelligences qui végètent, ra­
ient et agonisent sous le poids de la né­
cessité, comme sous le talon de* nouvel­
le r«cruea qu'un* lamentable alliance

de préjugée et de fausse éducation s’a* LES CANADIENS
rue ù y engouffrer tous lee joi

DES E^S-UNISI pour la gloire du déclaesemeut et le 
malheur de la patrie.

Ses erreur* passées, misérables fruité 
de la sujétion matérielle et morale, de 
l'ignorance, du préjugé, de l’esprit de 

| parti, de la jalousie, de la duplicité en 
politique, indiquent clairement à noire 
race la route A suivre pour sortir de* 
impasses actuelles, reprendre possession 
d'elle-même et «e reconstituer sur la 
base de ses glorieuses traditions. Cett# 
oeuvre de réi»aratiou s’impose ; voue y 
apporterez votre concours. Dans cett* 
vue, aidés de vos femmes désormais si 
heureuses de pouvoir compter sur votr* 
compagnie, vous, les rois du foyer, vous 
initierez plus soigneusement que jamais 
les chers petits êtres confiés A Witre 
sollicitude, au secret des hautes vertus 
de no* pères, c'est-A-dire, non seule­
ment à la théorie, mais encore et sur­
tout à lu pratique constante, journa­
lière du civisme, un des pins admirables 
éléments du vrai christianisme en ac­
tion.

Voilà comment vous profiterez de vo­
tre victoire ; voilà aussi comment voua 
eu remercierez le* hommes courageux 
qui ont tant fait pour voua l’obtenir. 
Oh ! ceux-là, leur modestie me défend 
de les nommer, mais leur mérite vou* 
est connu et, j'en suis sûr, leurs noms 
qui vous le rappellent resteront gravés 
dans vos coeurs comme sur les plus im­
périssables de* monuments.

CARDWELL

Les trois partis s’organisent

Toronto, 12 — On mentionne comme 
candidat probable du parti libéral A 
Cardwell, M. U. B. Henry, maire du 
township de Caledon et préfet du com­
té de Peel.

Les McCarthyistes tiendront une con­
vention A Mono Mills, samedi prochain, 
pour ratifier la candidature de M. Wil­
liam Stubbs, qui en a eu l’offre il y a 
déjà plusieurs mois, ou pour choisir un 
autre porte-drapeau.

On mentionne les noms du Dr Henry, 
de Orangeville, du maire Bailey, de 
Orangeville, et de Samuel Evviug, du 
township Mono.

M. W. B. Willonghby, le candidat 
conservateur n’a encore fait aucune or­
ganisation.

LES THEATRES
A L’OPERA FRANÇAIS

L’on a joué hier soir “Le Chalet ” et 
“Galathêe’’. Ce double spectacle a 
été très bien. Ce soir on joue “Faust’’ 
et “Mignon’’ est A l’affiche pour jeudi 
soir. Lundi, les “Huguenots.’’

A L’ACADEMIE
On donne, cette semaine, à l’Acadé­

mie de Musique, deux spectacles, et 
tous deux sont fort intéreasants. M. 
Robert Hilliard nous joue comme le­
ver de rideau, sa jolie petite comé­
die, en un acte : “ The littlest
Girl.” Mais “Lost 24 heure,” comédie 
en trois actes, est la pièce de résistan­
ce. C’est une comédie des plus désopi­
lantes que l’on puisse imaginer. Ro­
bert Hilliard, dans le rôle de “ Dick 
Swift,” a démontré encore une fois 
qu’il est un comédien dont le genre 
plaît au public.

Ces deux comédies seront représen­
tées A l’Académie pour le reste de la 
semaine. Il devrait certainement y 
avoir foule.

La scène, les costumes et la distribu­
tion de l'opéra “Prince** Bonnie”, de 
Willinrd Spencer, qui sera donné à 
l’Académie de Musique, la semaine pro­
chaine, seront quelque chose de tout à 
fait nouveau. La pièce eera représen­
tée telle qu’elle l’a été à New-York, où 
elle a obtenu un si grand succès. Les 
principaux artistes qui y figureront, 
sont bien connus. Ce sont Mlles Hil- 
la, Jennie Goldthwaiter Bessie Fair- 
bairn. MM. Fred. Lennox, Robert Bro­
derick, W. M. Armstrong, George 
O’Donnell, R. S. Greensfilder. La 
vente des sièges commencera jeudi. 
Une matinée spéciale sera donnée le 
jour d’actions de grâce.

AU ROTAI/
La troupe de M. Charles T. Ellis, 

qui joue au Théâtre Royal, cette se­
maine, mérite tout l’encouragement pos­
sible. Il y avait foule, hier eoir. La 
nouvelle pièce de M. Ellis, ^’Alsacien,” 
est très bien montée, et tous les rôle* 
ont été interprétés Avec beaucoup de 
talent. M. Ellis et mademoiselle May 
Bristol ont chanté plusieurs romances 
nouvelles, qui ont reçu des •‘encores” 
bien mérités.

La petite Mattie Greer a joué A la 
perfection un rôle des plus difficiles. 
L’“AIsacien” est un des plus jolis dra­
mes irlandais que nous ayons vus de­
puis longtemps. Les effets de scène 
et les décors ne laissent rien A désirer et 
les costumes sont des plus appropriés. 
Somme toute, la pièce vaut certaine­
ment la peine d êire vue.

LES TRAMWAYS ELECTRIQUES

On se prépare actuellement à essayer 
très sérieusement un nouveau moteur 
électrique sur la ligne de tramways de 
Madison avenue, à New-York: Hâ­
tons-nous de dire qu’il ne s’agit pas du 
système en usage à Brooklyn, qui cau­
se presque tou* les jours des accidents 
et provoque tant de protestations ; mais 
d’un moteur tout à fait nouveau, ac­
tionné par de l’électricité emmagasinée 
dans le tramway même, et à l’abri des 
perturbations atmosphériques. Dans 
une diraine de jours deux tramways 
électrique» de ce genre circuleront ré­
gulièrement sur la ligne do Madison 
avenue et y resteront tout l’hiver afin 
que l’on puisse bien se rendre compte 
s’ils peuvent réellement fonctionner par 
ions les temps. 81 l’expérience est sa­
tisfaisante, le nouveau moteur sera dé­
finitivement adopté sur cette ligue. La 
compagnie de Madison avenue a déjà 
essayé, il y a deux ans, un moteur élec­
trique du même genre, mais sans fuc- 
eès. On dit toutefois que celui qu’il 
s’agit d’essayer maintenant fonctionne 
déjà d’une manière satisfaisante A Pa­
ris.

—Les mortalités causées par les ma­
ladies “«les rognons" augmentent tous 
les jours. Ceux qui lisent les journaux 
eu ont la preuve. Si vous en êtes atta­
qués, ne retardez pas. vous avez le re­
mède à In main, le célèbre remède du 
Dr J. E. Bergeron qui vous guérira, 
il en a guéri des mille et des mille. A 
vendre dans les pharmacies. Ix? Dr 
peut être consulté au No 147 St-Denis, 
Montréal. K

DE RETOUR D’OTTAWA
M. Ovila S. Perrault, secrétaire de 

la Compagnie de tabac Américaine du 
Canada, est de retour d'Ottawa.

—Il nous reste un bon goût après 
avoir fumé «les cigarette* “royales” 
(turques). 13 cents le paquet. 0—n

$150 LA LIVRK
Avez-vous vu le thé du Ceylan Tnmll- 

kandé —“Golden Tip»”,—Vliant flôO 
la livre ?

—Vous ne connaîtrez le plaisir que 
l’on éprouve A fumer que lorsque vous 
aurez fumé «le* cigarettes “royales” 
(turques). Mélange égyptien. 13 cents 
la paquet 0—n

A Watervilie

Sur la tombe du R. P. Garin

Accident fatal

Nouvelles diverses

WATER VILLE, Me.—Le bazar au 
profit de l'église Saint-Frauçoie de Sa­
les, A rhôtel de ville, a obtenu un beau 
euocèa. L’ouverture a eu lieu lundi de 
la semaine dernière. Ou a joué à cette 
occasion **Lé désespoir do Jocrisse”, 
d’E. Doin. MM. N. Laubier, Volney, 
Margraud, Arthur! Gagné, Georges 
Mercier et Aimé Nadeau se août dis­
tingué» : Mercredi a été représenté 
"Among the Breakers”. Citons les ac­
teur» : MM. McNally, Richard Welsh, 
E<1. Breton, Thomas Foley, H. E. 
Hinds, Volney, Margand et Mlle Nellie 
Morissette. Hélène Moreau, Charlotte 
Barney, Mary KéUàbtV.

La Fanfare Nationale, de Watervllle, 
réorganisée pour la semaine du bazar, 
par le Rév. M. Désilets, et sous la 
direction de l’échevin A. B. Heny, a 
beaucoup contribué A rehausser l’é­
clat de chaque soirée, en exécutant un 
programme de musique tout à fait joli. 
C’est avec le plus vif plaisir que nous 
constatons le succès du bazar et que 
les recettes s’élèveront A un chiffre plus 
élevé que l’on ue s’y attendait—$4,000 
au moins. «

Deux trains d’excursion, l’un venant 
d’Augustn et l’autre de Ikowhegan, 
nous amènent tous les soirs des assis­
tants au bazar. Le “Maine Central” a 
bien voulu rendre ce service à notre 
vénéré pasteur.

IA)WELL , Mass.—Dimanche après- 
midi, les membres de l’Association Ca­
tholique se sont rendus eu corps au ci­
metière canadien, pour prier sur la Uun- 
be du R. P. Garin et sur celle de leurs 
confrères décédés. Us avaient A leur 
tète la fanfare Mirault, et les direc­
teurs de la procession étaient MM.Emi­
le La liberté et Wilfred Barrette.

Environ 150 membres étaient en li­
gne. Les prière* des morts furent ré­
citées, et le R. P. Forget prononça une 
éloquente oraison funèbre. 11 rappela, 
en termes émus, la carrière si bien rem­
plie du vénéré défunt, les grandes oeu­
vre* qu’il a a«X’Ofmplies, son amour pour 
la population canadienne de Lowell, et 
il félicita l’association d’avoir eu la pen­
sée de payer un nouveau tribut de re­
connaissance au Père que noue pleu­
rons.

Un millier de personnes étaient sur 
les lieux.

—Le* préparatifs pour un bazar en 
faveur de l’hOpital St Jean, qui doit 
avoir lieu dans les salles Huntingdon 
et Jackson, la semaine prochaine, sont 
presque complétés. Ix» bazar sera ou­
vert dimanche soir par un concert sa­
cré, auquel prendront part le* meilleurs 
musiciens de cette ville.

WOONSOCKET, R. I. — Un pro­
gramme souvenir sera distribué, à l’é­
glise du Précieux-Sang, le 26 novem­
bre, à tous les assistants, A la soirée. Ce 
programme contiendra les vignettes du 
Révd. dis Dauray. de l’église et du 
couvent neuf. Le Révd Eugène Les­
sard est allé voir A Boston, MM. Gau- 
lin et Monette à l’Université Harvard, 
pour les inviter à adresser la parole, A 
l’occasion du 25 ème anniversaire du 
Révd Charles Dauray.

—Mgr Harkins a administré la con­
firmation à 290 enfants, dimanche, à 
l’église Ste Aune.

Les parrain et marraine étaient M. et 
Mme D. Sylvestre.

Mgr Harkins était assisté des Révd 
PP. N. Leclerc et Jos. Jourdain. Mlle 
Léonie C. Leblanc a touché l’orgue.

L’évêque a été l’objet d’une belle ré­
ception.

Chicago, 111. — Dimanche matin, a G 
fieures, Adolphe Bastion, charretier 
pour R. Blakeslee, du No 108 Western 
avenue, a été trouvé mort en arrière 
du saloon de Paul Lavigne, au No 1078 
W. Van Buren. Comme il avait le cou 
cassé, on suppose qu’il est tombé en bas 
de l’escalier en arrière du saloon : il 
paraîtrait qu’il avait fait quelques li­
bations. Bastien était marié et Agé de 
35 ans ; il demeurait au No 158 Owos- 
co St.

—Tous les différents comités pour le 
bal annuel de Charité, qui sera donné 
à l’Auditorium, le 11 décembre pro­
chain, out été nommés ; ce bal est don­
né au bénéfice des salles d’asile et ‘ kin­
dergartens” gratuits de la Ligue Na­
tionale des Femmes Catholiques. Mme 
Chs A. Plamondon a été nommée pié- 
sidente générale du bal. Parmi «es au­
tres compatriotes dans les différents « o- 
mités, nous citerons Mme J. i^abonté, 
comité des décorations ; Mme W. F. 
Henrotin, du comité des loges assistée 
des deux premières, et M. Z. P. Bres- 
seau, sur le comité de réception.

WORCESTER, Mass. — Les exerci­
ces dt»s Quarante Heures, commencée 
jeudi dernier, A l’église de la paroisse 
du Saint Nom de Jésus, se sont termi­
nés dimanche, par une me*se solennel­
le. Une foule énorme a suivi ce* of­
fices, qui ont été conduits par le Rvd 
Perreault, curé de la paroisse, aidé 
des Rvd* Broussoau, de Notre-Dame ; 
Graton, de St Joseph : Canvpeau, de 
West-Bolyston, et Langlois, de South- 
bridge.

—Un petit garçon. Agé de 10 ans, fils 
de M. Joseph Arconette, demeurant 
coin des rues Barclay et Graftan, e«t 
tombé en jouant, samedi matin, et s’est 
cassé le bras droit. Le docteur Tas­
sé a réduit immédiatement la fracture.

—Dos compatriotes venant des cam­
pagnes de la province de Québec, nous 
arrivent en grand nombre chaque jour. 
Plusieurs viennent «’établir ici : plu- 
shrurs aiiAfli se rendent dans le Connec­
ticut et le Rhode-Island. J. B. Lus­
sier, agent des voyageurs du “Fitch­
burg,” dit qu'une moyenne de 5 famil­
les nous arrivent chaque jour.

—Le contrat pour la construction du 
nouveau lazaret, sur la me Belmont, 
a été accordé A M. Elle Relisle, qui 
était le plus bas «oumissionnaire. Ses 
chiffre* étaient de $20.396.

—La raison sociale de Putney, Dé­
collés et Oie, fabricant* de lorgnons 
et lunettes de South bridge, a été dis­
soute de consentement mutuel. M. De- 
celles s’en retourne A Mont n'ai..

—Trois différentes assemblées des Ca­
nadiens “de la côte” ont eu Heu diman­
che, A midi, à l*i«sue de la grand’messe. 
La plu* importante des trois & eu un 
but tout A fait politique. L’assem­
blée. très nombreuse, s’est prouont'ée 
en faveur de. M. J. F. Jandrou, avo­
cat, et tous, républicains comme démo­
crate*. ont promis de support<»r sa 
candidature, crunme conseiller de vil­
le, au prochain “caucus” démocrati­
que.
MANCHESTER, N.H.-Il vient de se 
former à Manchester une nouvelle so­
ciété : c’est celle d<» dames auxiliaires 
du corps dos médecins de l’hôpital N.- 
D. de Lourde*. Elle* ont t»nu leur deu­
xième réunion dimanche après-midi, au 
Ken nard.

Si nous en jugeons par ses débuta, le 
•accès de cette nouvelle association, 
composée de l’élite de notre eociété ca- 
nadienne-fitinçaiee, semble assuré.

— Plusieurs médecins spécialistes 
étaient en ville hier pour examiner l’état 
mental de 8to«'kwell, le meurtrier de 
McAllister.

Gomme l’avocat du comté n'avait pae 
notifié le» avocat* «le la défense de 
l'InteutioD qu'il avait d* faire examiner

Aux Acheteurs de Soie PAR MARCOTTE FRERES

Vente au Commerce
DEMAIN, MERCREDI, 13 NOVEMBRE

Nous exposerons dans notre département de Soie, 75 pieces d* Soie 
fleurie nuancée, 22 pouces de largeur, pour Matinées. Ce* Soies ne 
peuvent pa* être importée* pour vendre m« dns de 75c à 90c 1* verge. 
Noua avoua baissé le prix pour demain à 39c la verge.

Henry & ». E. HAMILTON
Rue St-Jacques et Carre Victoria

Ce que vous ....
Pouvez être certain

De trouTtr daet noir.) magasin le mailleur as 
sortimeut de TAPiSShKIUS d» Montréal. Not Ta- 
pIsRoritfs, tout en étaut d’une beauté ariintique, sunt 
marquées a des prix modiques Ce sont les metl- 
leurs patrons de plaideurj miuafactures. KUes 
dounent entière satisfaction JOH\ .*fll ltl*IIY, 
Peintre et Décorateur, en face du quean s Theatre.

292-mjs-n-P

Montréal. 23 Août 1895.
Je, soussigné, certifie avoir aoulferw de 

l'an thaïe pendant aae* a* point que je fus 
obligé de discontinuer mon métier. Ma mala­
die alla toujours en augmentant lusqu'a ce 
que, il y a trois ans, je «lus prendre le lit. 
Malgré les nombreux remèdea que je prenais, 
le mal rempirait» tel pointquo je dus me fai­
re administrer les derniers eacroments. car je 
sentais ma fin approche''. A ce moment la. 
comme une permission spéciale do Diou.j’cn- 
teudis parler de M. Z. Br>uant comme fai­
sant une spécialité do guérir ces sortes «le 
maladies. Je me procurai donc de scs remè­
des. ni après en avoir pris pendant doux se­
maines. je fus complètement guéri.

Je lui donne ce ct«rtificat comme prouve de 
la rero"m\is*ance que je lui dois, et je re- 
comtna de chaleureusement son traitement 
à tous ceux qui souffrent do maladie des pou­
mons.

(Signé),
LOUIS TELMOSSE.

Driver de pain chez Israël Lemieux.
800 ruo Ht Denis, Montréal.

Z.

Herboriste Pratique 
2'£42 Rue Notre-Dame 
12,14 Entre lee rues Aqueduc et McCord.

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

DENIS WHELAN, Montréal,
-------- FAILLI.

Les 8ous8t0n<r'3 rendront par encan public aux 
eallea d'encan de Marcotte Frère», N’o 69 rue Saint 
Jacques, Montréal,

Mercredi, le 13 Novembre 1S95,
A 11 hrs a.m..

L’actif mobilier du failli comme suit :
1. —Fonds général de commerce au Lac Nantel,

comté de Terrèbonne, consistant en :
$ 83.75 

301.65 
313.37 
213.17 
30 J. 50

--------------$1281.44
2. —Dette» de lirroa (au Lac

Nantel) d'après liste............ 1369.01
.—Dettes de livres (à Montréal) 

d’après liste............................ 7564.G3

Marchandises sèches...........
Chaussures............................
Epiceries et provisions.........
Ferronnerie, verrerie...........
Roulant................................ . ;

Pour Inventaire, liâtes des crédits et autres infor­
mations, s’adresser 4

A. LAMARCHE,
Curateur,

MARCOTTE FRERES.
Encan t eu rs.

DANS LA MEME AFFAIRE
des soumissions seront reçue» par le soussi­
gné Jusqu'au 15 novembre 1895 pour COOO cor­
des. plus ou mois, de bols de chaufraye mêlé 
pour être prix sur les lieux, au Lac Nantel. 
sur les lots 4, 5. fi, 7 et 9 du Téme rang sur le lot 
No fi du Gème iang\ sur h-s lots 1. 2, 3, 4 du Sème 
ranjt et sur le lot No 5 ou G du Sème ran#, dans le 
canton de Wolfe. Pour antres information» s'adres­
se! a

A. LAMARCHE,
Curateur,

Bureaux Lamarche A Benoit,
No 1709 rue Notre-Dame,

Montréal. 6.7,9,12

AVIS PUBLIC est par le présent donné
qu’une demande sera faite a la législa­

ture do la province de Quebec, a sa prochaine 
so^aion. pour obtenir un acte afin d incorporer 
“ The Richelieu Hiver Hydraulic & Alanu- 
furing Company. ” renouvelant avec leurs 
amendements les Chartres déjà donnée? a 
John Yule et à lu succession Yule et autres, 
et généralement dans le but de construite 
des digues, créer des pouvoirs d'eau, do Mtir 
ou acheter des ponN nur les borda et au-des­
sus do la rivière Richelieu, a Chnmbly ou 
dans ses environs, et pour la construction et 
la mise en opération u’aqucdocs et dVtnblis- 
Romcnts manufacturiers pour confectionner 
les appareils électriques et pour produire l’é­
lectricité pour 1 Volai rage et pouvoir moteur 
et pour toutes fins d'utilité y ayant rapport. 
et do plus pour annuler, canceller et abroger 
>our cause de non usage «non user) l'acte 51- 
2 Victoria, chapitre 7S. intitule : Acte cons­

tituant en corporation la Compagnie Manu­
facturière de Chambly.

SICOTTK & BARNARD.
Solliciteurs des requérants.

Montréal, 11 Septembre 1895. 9-n

Succès
------ ET-------

Déboires
Qu© tout 1© monde éprouve dans 

la vie. Il est chanceux celui qui 
réussit continuellement sans éprou­
ver do vicissitudes, mais on peut 
attribuer à une connaissance im­
parfaite des affaires que nous fai­
sons la moitié des malheurs que 
nous éprouvons. Nous avons aussi 
eu beaucoup de diflicultés à sur­
monter. La connaissance profonde 
do tous les détails combinée avec 
la connaissance pratique que nous 
avons de fabriquer des vêtements 
convenables nous aident à réussir 
dans notre commerce, et comme 
nous avons pris comme devise dès 
le début de toujours agir honnête­
ment avec tout le inonde et que 
nous avons strictement maintenu 
cette ligne de conduite, nous som­
mes reconnus comme étant au pre­
mier rang dans le commerce de vê­
tements de la ville. lTn établisse­
ment comme le nôtre mérite d’être 
patronné pour la simple raison que 
les marchandises que nous vendons 
portent l’étiquette do la confiance, 
et une fois que vous êtes enrôlé 
comme un de nos clients, nous fai­
sons tous nos efforts pour obtenir 
continuellement votre clientèle. Il 
est hors de doute que nous pouvons 
vous vendre des vêtements aussi 
bons et à des prix aussi bas qu’ail- 
leurs, mais si vous no pouvez pas 
trouver ailleurs quelque chose de 
nouveau et dont vous avez besoin, 
venez nous voir et essayez-nous en 
ne faisant qu’un simple achat; nous 
ne voulons pas enlever votre clien­
tèle à d’autres qui peuvent adopter 
la même ligne de conduite que 
nous, mais ils sont peu nombreux 
et on peut les compter facilement, 
et nous pouvons dire sans crainte 
que ce serait un changement pour 
le mieux, un changement dont vous 
serez satisfaits.

WORKMAN’S

Mammoth Clothing House
1888-1890 rue Notre-Dame

Adjacent à l'Hotel Balmoral I

JAHBON5
Harque “Anchor”

Le meilleur dos Jambons 
Préparés an Sucre Blanc

REDUITS EN 
PRIX DE le LA LIVRE

A CHACUN DE NOS SIX MAGASINS 
DE DETAIL

THELÂING PACKINO A 
PROVISION 

(Limited) Go,

l’état mental du prisonnier, les méde­
cins n’ont pu rien faire. La défense ne 
veut pus que les médecins spécialistes 
examinent Stockwell sans être accom- 
gnés des médecins qui comparaîtront 
pour la défense. L’examen aura lieu 
bientôt.

PAR FRASER FRERES

Ametblement de maison et ef­
fets A L’ENCAN—Meubles de salon, 

de chambre A, coucher et de salle & dîner, ta­
pis, poêles de cuisine et ranges, splendide 
lot de poêle» de passage modernea, gros poê­
les pour magasins, pianos et articles de mé­
nage de tout genre. Encan régulier hebdoma­
daire à nos salles de vente. No 320 rue 8t- 
Jacques, VENDREDI MATIN, 15 NOVEM­
BRE. A dix heures.

Ventes privées chaque Jour. Avance au 
comptant sur consignation. Les acheteurs 
peuvent compter sur des prix Jiist<>s et de | 
promptes remises au comptant. Les ventes 
sont tr*s suivies. Excellent emmagasinage 
pour pianos, meubles, e*c. Inventaires, éva­
luations, appréciation» faites. Perte» contre 
le feu réirlée».

3,12.14 FRASER FRERES. Encanteurs.

UN AUTRE GRAND MARIAGE
New-York, 12—Un autre grand ma­

riage a eu lieu aujourd'hui à New-York. 
L’on peut «lire que ce mariage est l'é­
quivalent de celui de Marlborough-Van­
derbilt Cett© fois-ci, c’était mademoi­
selle Pauline Payu© Whitney, fille 
de M. William Whitney, ancien 
secrétaire de la marine avec Almeric 
Hugh Papet, fil» du général Lord Al­
fred Papet, et petit-fils du marquis 
d'Angiian. En ce qui regarde la céré­
monie, elk* était aussi grandiose que 
celle qui eût lieu il v n à peine une «e- 
maine. La même église 8t-Thouias, 
était aussi remplie de momie, et le» dé­
corations à peu près hlentiques, étaient 
aussi riche*. Le président et Madame 
Cleveland étaient présents à ce maria­
ge et les cadeaux so chiffrent à plu­
sieurs centaine* de milliers de dollar».

\a partie musicale était de toute 
brouté, plusieurs artiste* d’Europe 
ayant été engagt'1* pour la circonstance, 
lie* toilette* de* demoiselle* d’honneur 
étaient «le* présents de la mariée. C’é­
taient de* toilettes exquise» de richesse 
et de simplicité.

Après le mariage, nn déjeuner de 100 
couvert* a été servi chez les parent* de 
la mariée. Parmi le» p*r*onn«'* présen­
te* étaient le président et madame Cle­
veland, sir Julian Pauncefote, lord 
Westneath et lady Colebrooke. etc.

I>e jeune couple partira pour l’Europe j 
prochainement et passera une partie de 
l’hiver au Cair*.

VENTE A L’ENTA* d’un moulin à in- 
peur, à scie el à pulpe de bols de 
voleur, situé à Weedon, P.Q.

Le moulin a scie, a vapeur et a
pulpe de bois do la Lake Weedon Pulp 

Wood and Lumber Co., au lac Weedon. P.y. 
but la rivière St François, «*ngin do la force 
nominale d« 55 chevaux, bouilloire*. »cie cir­
culaire. scie a bordure*, «cio a couper 1«.8 
bout - <lo billot*, moulin A bardeaux, machino 
a polcr la pulpe «le bois, arbre dr < ourhc.cour­
roies ot tout ce qui eut néconsaire au fonction­
nement d’icolul, 5 acre* de terre pour y piler 
le bois, maisons d habitation, bureau, maga­
sin» et forge. I^e moulin i scie a une capacité 
d'environ 25.000pieds et le moulin a pulpe «le 
bois d environ «juatre pleins char» par jour. 
La ligne de chemin do fer Québec Central 
offre de bonne» iacilité» pour expédier dans 
n'importe ouollo partie du Canada ou des 
Etats-Unis.

Le tout *cra vendu à l’encan, à Québcc.sans 
réserve. Jeudi, le 21 do Novembre.

Pour plus do renseignement». 1 inventaire 
de» machine», etc., s’adresser au secrétaire,

L. W. P. W & S. CO .
Boite R. P. Iu07, Québec.

Ou à
THOS. McCUSKER Lake Weedon. 

qui vou» fora vi*itcr la propriété.
Non-: attirons l'attention sur le» maisons 

d'habitation qui sont bonnes cl solidement 
construites.

Vente au Bureau de MM. liaxham & Cie., 
Quebec, à 11 hrs a.m.

A. J. MAXHAM A. CO.,Encan tears.
g Novembre 1895. 12.13.18.19

AVIS de FAILLITE
I5-RIÎ J. fl. noi'RSir.R. épicier, 3160 rus 

Notre-I-'ame, Ste Cunésonde, failli.
Le» soutftkrné* vrmliont A l'encan public, en bloo 

Ou en détail, à la place d'affaire» du failli,
Mardi, le J9 Novembre JSOJj,

A 10 heures an», tout l'setlf, d’après l’inr. ntaire,
savoir :
Fond» d’épi—ries rt provision»...$27fi 30
Foulant «■< accessoire» .................... 83 00
Dette* de livre* par lista................ 46 0‘i
Loyer des prémisses h échoir 1er

mal 1890......................................... 143 00
------------- $547 92

te msgntln s«ra ouvert pour Inspection lundi, le 
18 Novembre IHOV Inveuta're et I1«t des crédits 
en vue A nos bureaux. Four autres l formations, 
s'adresser à

BII.ODKAU Sk R » N AU D.
tcaeionnairos.

15 ruo St-Jacques, Montréal
M4RC0TTP FltRRK».

Encanucrs» 12,14.16

Nou» vendrons à nos sail**
No 69 ruo Saint Jacquet,

Mercredi, le 13 Courant
A DIX HEURES

sans réserve et en lots pour le commerce, un 
fonds de banqueroute de nouveautés évalué
à 97,000.

—COMPRENANT —
Tweeds, serges, doublures, colonnades, étof- 

. fou a robes, «oua véi.emenU. cachemires, bas. 
ganu. l&iuages, cravate». faux-coU. chemise» 
blanches, chemise* de laine et de couleur, 

< bretelles, mouchoirs, dentelle, articles de 
| fanlaiaia

—a usai—
par ordre dos curateur* ICent A Turcotte, le 
«MF k de faillite de Jo*eph Mercier : vélo 

' ment» de confection, tweeds importe» et ca- 
1 iiadiens, farmer satin, doubluresde manches, 

mouchoirs de soie, foulât ds, bas. gants, che- 
mi»©«. corpa et caleçon*, chapeaux, an idea 

I de Puns, harmonicas, portemaimaioa. pipoe, 
vruciflx. chapelets, jouet» d'onfuuU, bunbe 
loterie, etc, etc.

Tout sera vendu absolument sans nleerve 
i et en lots pour lo commerce.

MARCOTTE FRERES
T—3 Kncanleura.

Vente aux Enchères
Garnitures do Magasine et Meuble*,
A non balles. *9 rue fit Jaoques,

Mercredi, le 13 Courant,
\ MIDI

12 vitrine» de comptoir ou nickel et ee noyer 
noir, garnitures en cuivre pour vitrines, bus­
tes pour corsets et habillements, portc-cha 
peaux. 1*2 tables de magasin.comptoirs, grands 
miroir», gazellers. gardes-soleil, ehaisus. boi­
tes A the, uno machine a coudre, etc. A usai.

ameublemoBte do chambre à eoocher. lava­
bos, ameublement* Je salon, un bicycle en

Surfaite condition, un piano carré, un piano 
roll et beaucoup d autres articles. Absolu 

mont sans reserve et en détail.
MARCQTTB FRBRBM,

8—9 Kncantours.

PAR BENNiNG d. BARSALOU

VENTE IMPORTANCE
AU COMMERCE

A nos salles de vente, Nos 86 et 83 rue 
St Pierre,

Mercredi, le 13 courant, ù 10 hrs a.m.
Un assortiment complet et général do

Marcbuadlsci Sèches, d'K.tupc et de 1-untaUle.
---------aussi —

Un stock de Marchand Tailleur en détail.
AUSSI—300 douzaines de beaux corps et ca­

leçons de laine. 35 caLscs do toile do ména­
ge (par catalogue), 15 caisses de lainage* et 
fricots, 50 lots do hardes faites. 15 pièces 
de tapi» d«! Bruxelles. 5 caisses d’étoffe» à 
robes, étoffes anglaises a manteaux. 150 
douzaines do bas domestiques, 50 douzai­
nes de corsets assortis, ballots do couver­
tes, paillassons.

AUSSI—35 caisses de marchandises sèches 
assorties, convenables pour le commerce 
d'automne et d'hiver.

Le tout Hans aucune réserve, en loto pour 
convenir aux acheteurs.

Nou» attirons l'attention du commerce sur 
cette vente importante.

BENNING & BARSALOU.
6—4 Kncantours.

GRANDE VENTE IHPORTANTE

35 CAISSES

TOILE DE MENAGE
Nous vendrons à no» sallfs de vente, Nos SG et 88 

rue St Pierre,
MERCREDI, LE 13 COURANT,

A 2 HEURES PRECISES,
35 cals»«s d*- toll** de ménage, venant d’être reçues 
par le steamer “ Alcide», ” de OlMgow, comi>re- 
nant pièce» de dama» blanchi et dcml-blanchi, 
dan» toute» le» qualité», 40 à 72 pouce» ; pièce» de 
crash eu qualité» inoyeuue» et très bonne». 14 a 22 
pouces: pièce» de dama» fait mu métier, llpne com­
plète, 52, 63. 68 à 70 ponce»; 200 douzaln a de 
llnije verrerie, dan» toutes lea qualités, lô 4 50 
pouce»; 250(i douzaines d'eanut* main» en dama*-, 
kuck, à vt-rre.toile françai*e et eu crash, en qualité» 
moyenne» bon* e» ; a»sortiment régulier de piè­
ce» de Rhoeduck h draps «le dlffêrentrv grandeurs, 
14 5 50 pouce»; des douzaine» «le doylies blancs et 
de couleur», toute» quailti s. etc*

Le tout sans aucune réserve.
Catalogue» envoyés par lu po«te sur.demandc. 
Non» attirons spécialement l'attention de» ache­

teur» sur cette vente lui portante.
6-4 BENNlNfl et BARSALOt. Encanteurs.

PAR RAE & DONNELLY

t/ENTE TRIS IM
;̂----- p. V PORTANT!

THCPfOPLLSA Bo Marchandises Sé-
inrTMMrrnX ch‘iS* do toute
/U/wl lOrtLERS'“n. Mon. un grand as»orti-

mentd't toffes a habita 
et tweed». Aussi, nour couvrir les avun- 
ces faites par une banque, deux caissesde 
coutellerie ot argenterie, vente sans ré­
serve u nos salles d encan mondres. Nos 
241 et 243 rue St Jacques,

Mercredi et Jeudi, aprtUa-mlrtl et soir, 
lea 18 et li !Voveml»i*e

comprenant toiles de Belfast, nappes et toi­
les de table & la verge, scrvlotles. essuie- 
mains. coton à drap, coton & oreillers, robes 
d'enfants et étoffes A robes, couvrepteds 
blancs et de couleurs, habillements et pardes­
sus de petits garçons, habit* et circulaires 
imperméables, corps et caleçons, soies et 
satins, paillassons de voyage, couvertes, aussi 
pour le compte de ceux y concernés, un st- ck 
de tweeds et d'ét< ffes il habits évalué il $6 - 
000.00. en lot» pour convenir. Jeudi nous ven­
drons une très grande quantité de coutelle­
rie. argenterie, services il diner et ft thé, ser­
vices A dépecer en boite» et un grand Assor­
timent de divers articles utiles..

La vente «les marchandises sèches se fera 
mercredi A 2.30 et 7 heures p.m.. La coutel­
lerie sera vendue Jeudi ft 2 et 7 heures p.m.

RAE et DONNELLY, 
Encanteurs.

Le Jour du bon marché, tout sera vendu 
sans réserve, 7—3

AVIS DE FAILLITE
D.ma l’affalro de ALKX. COCK VILLE A Cle,

restaurateur», 1606 tue Notre-Daine, Montreal,
FAILLIS.

T.e« son*1! nAt vendront ft l’encan publie, EN 
BLOC au No 69 rue 8t Jscq i< », Montréal,

Mercredi, le 1.1 Novembre h93,
Il HEURES A. M.,

L'actif mobilier des ausdiis, conaistaot en : 
Mcubl et gam tares du n -ta irant. vin», 

liqueurs, cigire». le t ut ■ moi tant,
d'après i'in v* ntaire, ft............................. $769 15

La licence........................................................... 408 00

$1,177 15
Pour pins nm 1* s Information» st conditions do la 

vent -, s’adrets <r »
CHARI. KA DPA MA RTF AT, Curateur. 

1598 rue Notre-Dame, Montreal. 
MAK( 0TTK FftKKRA.

Kncantours.C.S.9 11.12

AVIS DE FAILLITE
Dan» l’affaire dé

ALEXIS POUPART,
Marchand de bol» et de charbon, Montréal, 

FAILLI.
te» snrmlgné» vendront A l'encan public, en 

BIAN’ou an DETAIL, ft l'anclenna plac'' du failli, 
No 680 rua Dorchester, ft 2 heure» de l'après-midi,

VEMDVtFDI. lo Ut N'OVF.HRRI-: 1*03
Tout son actif mobilier, savoir :

Boulant, oomnrenant 3 chevaux, tombe­
reaux, slelgh». haruaK rtc................ $ 329.40

Garnitures de bureau et bMltsea sus-érl-
gve»................................................................ 400.00

$ 729 40
Dattes de livre* suivant liât#......................... 3298 01
Balance da loyar au 1er mai 1896..............  250.00

Condition», comptant, te clos erra ouvert mer­
credi, le .0 courant. Pour autres Informations, a a-
drttser à

ROMEO PREVOST,
Curateur.

MARtOTTK FRKREs. Kncantoura. 
Bureaux do Roméo ITévost & Ci*. 

Comptables,
Not 6 *t 7 HALhso Now-York Lift

Montréal 12.20

AMUSEMENTS

a « ani tiit DK ~ Toute oettt
semaine avec Matinée •ame*l. le roaéàitf 

favori du ( anad». m». KOHfcMJT HlLMABll 
tan» la pla» gala d.» comediae acToellee I*a< M 
Mmasra.parW A 1 rama)ne et Logea fulls*} A 
Montréal, précédé < haqu« »o!r par 14 perte da» 1# 
etr» do*i idaau Tt»« Ltttlvel OlrL 

iTix$l 00. 75c. 60c. vise 9tôgee sa vante af 
theatre, dies Kordheimer. cnrs Waiker, bijoutier. « 
4 l’Hétel Windsor 8—6

QPERA FRANÇAIS

12 novembre FAUST
Mme Essiaui. M. Barbe, M. GooiTray, M.

CarteL

J*ud.‘«UTétfÆïïu MIGNON
Mme liennaU, Mme Conti, M. Barbe. M.

Geottray.
te» représentation» sont ft S boure» tréa précitée. 
Admission $1, 75c, 80c et 96c Siège» réservée 

aux salle» d« pianos de Traite. 1*7* rue Kaire-Da* 
me, de 9 ft 6 hrs et le soir au thô&tre- 9-1

THEATRE ROYAL Semaine du 11 Noftm-
bro. Après-midi ot soir,

CHS. T. ELLIS
Prix ordinaire*. Hcmain* suivante : Caa

mau Royal Vaudeville. 7—6

D %N*r et in»\* r rr.\r r - «n». s pa- 
tionage vice-royal. Le proft-ateur Norman, à

aou écolo do choix, 77 rue Lruium 'nd, ouvrira uua 
nouvelle classe pour lea commentants, lundi et mer- 
ci»di, les 4 et 6 de novembre, ft 8 ;> m. tes Jeunes, 
ft 4 p.m. tecun» privées, A n*lmporte quelle heure, 
un enseigne les pas et les danses do fantalMe. ft-16* 
phone 3834. Lnvoyea chercher uue circulaire.

27$-*

«1 AV EM 1 B IX ION
Classes du professeur Dr R K EK, pour le* cora- 

meutauts. les lundis et Jeudi» »olr et les lundis 
après-midi Classe Intermédiaire, les mardis el 
vendredis soir, tenons ptlvécs suivant le» arran- 
geiuent». 263-n

La C'oiii|»n»nlr du 4'ImuuIu de Fer do 
9fouta*dnl ri Occidental

AVI*--Une assemblée spèciale de» actionnaires 
de cotte compagnie aura Heu lo Mercredi, 27 No- 
v< mbre courant. A 3 heure» p m., au bureau do la 
Compagnie, No 162 rue St Jacques. Montreal, pour 
décider l'èmisbioii de Débcntaiu» pour régler toutes 
les dettes d» la Compagnie

E. KODIER. Secrétaire 
Montréal, 9 Novembre 1895. 8—3

A VIS__ Joseph Anselme Riendeau, d* la
** T cité «lo Montreal, fora applu'a*
lion au Trésorier «lo la l’rovinoe «lo Quebec, 
pour obtenir la remise «i une amende «lu $156 
el les frvis a laquelle il a été condamné le 30 
octobre dernier pouravoir vendu des liqueurs 
uimrantcs sans lictn c. Cette requête e*6 
rccommand(‘0 par M. R. Costignn ot. M. J. R. 
Savignac. Montréal. 12 novembre 1696 — Jo* 
stph Anselme R1KNDEAU. 9—1

AViS DE FAILLITE
Dans l'affaire d« AZAKIE .>■ I IC EAl.'LT, Ite-

Marlo Salomôc, l'.Q.
De» soumissions seront reçues par le eoussli/né 

Jusqu’à L! NPI, le MX-Hl'lTIEMK Jour de NO* 
VEMHRK 1 ft midi, pour l'ai but en bloc ou par 
lot de l'actif mobilier du susdit, comme suit :
Marchandises sèches.................. $4 82.21
Groceries...................................... 130.17
Vaisselles............................. 15.22
Ferronneries............................... 204.98
Chaussures..................................... 141.89
Dettes actives............................. 460%6l
Fixtures....................................... 10.00

---------------- $1445.08
L** magasin sera ouvert jusqu’au 10 novembrs 

courant Ou no s'engage pus d'accepter aucune des 
souinisslnn» J. L. GRANOEU, Curateur, Ste Ma­
rte Saloinée, P.Q. 8—6

VENTE PAR SOUMISSIONS
Dans i'aflairo do

The Dominion Blanket & Fibre 
Co.t [Limited]

EN LIQUIDATION. 
Des soumissions seront reçues par lo sous­

signé jusqu'à vendredi, le 29o jour do novem- 
bru courant, ft douze (12) heuros, midi, uour 
l'achat de l'actif, comme suit :

1— L'immeuble connu comme subdivision 
numéro 1 «lu lot officiel numéro 556 dans lo 
quartier Si Laurent, ville do Bcauhornois, 
avec les édifices, machinerie, materiel et pri­
vilège d’eau fiis érigés et y ayant rapport.

2— Lot officiel numéro SI. dans la vilîo de 
Bcauharnois. avec les édifices mis érigé*.

3— Stock, acccs-oirea do moulin, fixtures et 
meubles «lo burouii, environ $7.500.

4 —Brevet pour ameliorations en couvertes,
nuin. ro JIWT.

Les soumissions devront être faites confor- 
memoni aux termes et conditions que ion 
peut obtenir nu bureau du lûiuidateur.

On devra faire des soumissions pour los lots 
ci dessus séparément et le lot numéro é ne 
sera vendu qu’avec lo lot numéro 1.

On peut voir l’inventaire «t obtenir tous les 
renseignements au bureau du liquidateur.

On ne s'ongago pas a acceptor la plus haute 
ni aucune dos soumissions.

A. W. STEVENSON,
Liquidateur.

Bank of Toronto Chambers.
2G0 rue St Jacques

Montréal, 7 novembre 1895. 7—17

VENTE PAR

Autorité de Justice
Sera vendu par Encan publie,

Mardi, le 26 Novembre eouraut,
limmoublo ci-aorés désigné appartenant* la 
communauté do biens qui a existé entre 
Dieudonné Juteuu. menuisier, du villairede 
SL-1 Am U du Milo-Knd, et feu Dame Marie 
Rapincnu. ^on épousa et ft la succession do 
cette dernière, savoir :

Un lot «le terre connu et désigné comme 
étant le numéro «:ent dix (IIOmJü la subdivi­
sion du lot numéro officiel quinze (15) sur les 
plan et livre de renvoi olticicls du village in­
corporé do SL Jenn Bapti*tc. Comte llochola- 
ga, avec une maison en bois et brique ft deux 
Otages et autres dcpendunccu : ladite maison 
portant ks N ch 508 ot 510 ûo la ruo Drolet, en 
la cite de Montréal.

La dite vente se fora sur los lieux à 10 heu­
res do 1 avant-midi.

Rour les conditions, s'adresser 4

P. Mainville, Notaire,
No, ruo Notre-Dame

ou 1051 Av. do !'Hôtel do Villo 
Montréal, 7 Novembre ISO.-». 7,8,11,12,18,23

Vente par Autorité do Justice
Seront vendues ft l’encan publie, lundi le

2 Décembre prochain, lea propriétés ci-après 
mentionnées appartenant ft la communauté 
de biens qui a existé entre .M John Lee. se­
nior, entrepreneur de la cité de Montréal et 
feu Dame Lu* le Riel, son épouse, et ft la 
substitution créée par le testament de cette 
dernière, savoir :

lo. Les propriétés portant respectivement 
les numéros soixante-huit oü), cent soixante 
(160), cent soixante un, (161), cent cinquante 
six «156), cent soixante-onze (171), cent qua­
tre-vingt (l&U), et le tiers (environ) nord-ouest 
de cent soixante douze (1-3 N. O. de i72) les 
deux liera sud-est de cent soixante dou;:e 
(2 :i S. K. de 172), trente-huit (38), cent 
soixante dix-neuf <171»), deux cent cinquante 
un i251), sur les plan et livre do renvoi ofrt- 
cleis du village incorporé de 81-J can Baptis­
te, comté d'Mochclngc. avec les bfttlsses éri­
gées sur chacune des dites propriétés.

2o. La propriété portant numéro cent dix- 
sept (117) sur les plan et livre de renvoi offi­
ciels du village do la « ôte St-Louis, comté 
d'Hochelaga, avec les bâtisses y érigées.

3o. Les propriétés connues et désignées 
comme portant respectivement les numéros 
sept (7) de la subdivision du lot numéro offi­
ciel douze cent deux (1202). et huit (8) de la 
subdivision du «lit lot numéro officiel douze 
cent deux <1*02), sur les plan et livre d* 
renvoi officiels «lu quartier St-Jacoues en 1s 
cité de Montréal, avec les bfttlsses érigées 
sur chacune des dites propriétés.

4o. Les propriétés connues et désignées res­
pectivement comme étant le numéro quatre 
(4), sur les plan et livre de renvoi officiels du 
quartier Ste-Marie en la cité de Montréal et 
comme étant le numéro deux (2) du lot numérs 
officiel onze (11), sur les dits plan et livre de 
renvoi officiels du dit quartier Bte-Marle, 
avec et sujet nu pavage mitoyen existant en­
tre ce lot et le lot numéro un (1). de la dits 
subdivision, avec les bfttlsses érigées sur cha­
cune des dites propriétés.

5o. Vingt parts, actions payées de cinquan­
te piastres chacune, dans la compagnis élec­
trique d*' St-Jean Baptiste.

«lo. Mille piastres de débentures dans la 
dite compngnle électrique de St-Jean Baptis­
te, payables dans 4 ans du premier mai der­
nier (1895). avec Intérêt de six par cent par 
an. ft compter du premier novembre courant, 
l’Intérêt payable semi-annuellement.

7o. Deux mille piastres de parts actions 
payés. c'e»t-ft-dire vingt parts de cent Pias­
tres chacune, dans la compagnie dita ''Th# 
Sicily Asphaltum Paving Company.”

8o. La soixante quatrième part dans un 
bfttlment ft vapeur portant nom "Grata Hol­
me'' laquelle part est de quatre cent trente 
louts courant.

La dite vente aura Heu ft dix heures avant- 
midi ou bureau de P. Mainville, notaire. No 
1051 Avenue de l'Hôtel de Ville, Montréal.

Pour les conditions s'adresser à P. MAIN- 
VILLE, notaire. No 15S6V4 nie Notre-Dama, 
ou 1061 Avenue de l'HOtel de Ville. Montréal,
T novembre 1166. 7,1,11,16,11, 18.36.16
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TEMPERATURE

n-oBARiLtTftj por« vra rROCHAivu -4 nrrvttf
Toronto, 12—Veut# léser et modéré*. 

Beau temps, température un jieu plus 
luute.
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BsUstm d ai r> > !• thcriuoaptr* â« ll«&ra A Hsr» 

lisuxi, 164U et 1642 ras Notrs-Dstus.
ABJMiid’bal msxiniam..................  40
M< ms âs’-« l'an d^rnisr ..................... 27
Aujott»d hui nmiii'>uu>.......................... 26
)4rius dsts l’an dsrulsr........................ 2J

T)-arrè* )# baronirtrs suiouid'hut b hsarsa a m- 
80 5 12 br» a in , 20.84 ; 2 br» p m , 20.32.

LES AMENDEMENTS
A LA CHARTE

Los amendemouts à la charte de 
Moutréal publiés pur “La Presse” lors 
de leur adoption par le conseil de Tille, 
sont maintenant devant la législature. 
I^e moment de combattre» ceux qui sont 
mauvais est arrivé ; c’est dire que 
nous allons passer eu revue le bill de 
la corporation.

UN DEMENTI FORMEL

On lit dans la “Minerve” de ce ma 
tin :

“Dans une autre colonne, nous repro­
duisons l’importante et pratique let­
tre que M. le Dr Hrisson, de la Société 
le colonisation et rapatriement, op­
pose eu protestation aux racontars de 
la “Presse” et autres journaux auti- 
patriotiques.

Oui, s’il était vrai que l’exode des 
nôtres fût si général, ii serait grand 
temps d’y porter remède, comme par 
rxemple e*n subventionnant la colonisa­
tion de bonne foi.

Mais avant de prendre au sérieux ces 
désolantes nouvelles de la “Presse”, 
du “Monde”, de 1’ '’Electeur” et au­
tres gazettes fl tendances libérales, il 
est urgent d*y voir de bien près.”

Un de nos rédacteurs a interrogé ce 
matin au bureau de colonisation. M. le 
Dr Brisson, au sujet de cette nouvelle 
élucubration. Il nous a déclaré que 
non seulement il n’avait pas inspiré 
cette sortie intempestive de la feuille 
de sir Adolphe Caron, mais qu’il se 
plaisait à reconnaître au i-outraire que 
“La Presse” a puissamment aidé 
l’oeuvre de colonisation entreprise par 
la société dont il est le secrétaire.

A STE-BRIGIDE

L’église Ste Brigide a été complète­
ment restaurée, et cet événement sera 
célébré avec pompe dimanche prochain.

Mgr Fabre présidera à la cérémonie. 
M. le curé Lonergan est fier de «on 
église et il en a bien raison. C’est un 
temple superbe.
i» soir, un salut solennel aura lieu en 

l’honneur de la branche 87 de la C. M. 
B. A., Mgr Fabre y assistera, et un 
sermon de circonstance sera prononcé 
par un prédicateur éloquent.

QUARTIER ST-JACQUES

Les candidatures surgissent dans le 
quartier St Jacques, pour remplir la 
vacance créée au conseil par la mort 
de l’échevin Hurteau. Comme nous le 
disons ailleurs, l’opinion s’accrédite, ;T 
l’hôtel de ville que le maire Villeneuve 
ne lancera pan maintenant les brefs 
pour une nouvelle élection. Les der­
nières candidatures les plus en vue sont 
celles de M. Alexis Dupuis, de la mai­
son Dupuis Frères, et celle do M. Jo­
seph Archambault, de la maison Ar 
chambault et Frère, marchands de 
aouveautés, rue Ste Catherine.

ENQUETE COMMENCEE

A deux heures et demie, cet après 
midi, le coroner McMahon a commencé 
nue enquête, au No 2<X) rue St-Antoiuc 
sur la mort de la jeune Annie King.

LES lTcFnCES

M. Alexandre Archambault, greffier 
des commissaires des licences, a reçu 
jusqu’à aujourd’hui 100 applications 
bour hôtels i*t restaurants. I^ s épiciers, 
leuls, semblent vouloir se faire tirer 
l’oreille. Jusqu’à présent il n’y a eu 
lue cinq applications de faites. Cepen­
dant le temps commence à se faire 
tourt.

RECLAMATION REDUITE

Jugement a été rendu ce matin,dans la 
cause d’Hébert vs Mciîrail. Le deman­
deur réclamait $15dKH) de dommages 
pour fausse accusation portée contre 
lui. Il a obtenu $125.

A ST-HENRI

Les cloches de l’église St-Henri, at­
tendues depuis si longtemps, sont ar­
rivées par le “Vancouver” de ka ligne 
Dominion, et elles sont enfin rendues 
sur le perron de l’église. I^a plus grosse 
pèse 8,600 livres. La bénédiction de ces 
cloches aura lieu dimanche prochain.

SAISIE-CONSERVATOIRE
MAINTENUE

L’honorable juge Taschereau a rendu 
jugement sur la saisie-conservatoire pro­
duite par MM. Jodoin et Jodoin, avo­
cats, au nom de leur client M. Boissy, 
iur les biens de sa femme ; celle-ci avait 
légué à sou mari, par donation entre 
vifs, l’usufruit de tous ses biens. Sub­
séquemment, voulant partir pour les 
Etats-L nis, elle annonça ces mêmes 
biens en vente. De là la saisie. Le de­
mandeur a obtenu gain de cause.

POUR VOL

Un jeune homme du nom de Arthur 
Duval, employé depuis environ deux 
lus, chez M. U. Beullac, a été -arrêté 
bar le détective Gladu à sa résidence, 
po 61 rue St-Dominique. Du val est ac- 
ku«6 d’avoir volé une quantité de mar­
chandises à la salle d’exercice de la 
fue Craig, lors de la clôture de la ker- 
kaeese. Les effets enlevés, dos paillais- 
kma, pièces de tapis, etc., ont été re­
trouvés chéz Je prisonnier. Procès re­
mis.

IL ETAIT MENAÇANT

Un nommé Jules La violette a été ar­
rêté par le constable Hunbert, à sa 
résidence No 221a rue Craig, A la de­
mande d'un de ses compagnons du nom 
de samuel Robitailb». La violette, pn 
ralt-ll, aurait menacé le plaignant en 
lui disant qu’il achèterait un revolver 
et le tuerait. L'accusé est condamné à 
nrn» amende de ou six mois de tra- 
% jx forcés. Il devra aussi fournir un 
cautionnement pour garder la paix 
pendant uns année.

DANS L'ARMEE ESPAGNOLE

M. Eugène Benudry, assistant inspec­
teur de la Société de Protection des 
animaux, est parti ces jours derniers 
pour Neu*-York. en route pour Cuba, 
fû 11 doit prendre du service militaire 
âans l'armée espagnol*.

L’AFFAIRE
TAUORETTI

Les efforts de l'amoureux 
éconduit pour empê­

cher le mariage

M. l’abbé Duckett consolateur 
et pacificateur

L’enquête dans l’affaire -Talioretti 
Lefebvre, «c continue. On a entendu 
d’abord madame Tremblay, tante de 
madame Martin, la plaignante. Elle 
déclare s’être rendue etioz les Muu- 
déhard pour y trouver sa nièce, mais 
on lui a répondu qu’elle n’y était pus.

Le graad connétable et sou fils, M. 
Séraphin Bissonnctte, racontent ensui­
te leurs pas et démarches pour trou­
ver la jeune fille, et comment leurs ef­
fort* ont été enfin couronnéat de suc­
cès.

M. h* curé Duckett, de St Jacques, 
dit qu’il était allé chez madame Lefeb­
vre afin d’essayer de la consoler.Lors­
que la jeune fille est revenue à la mai­
son, ce soir-là, le 17 octobre, il a cru 
devoir recommander le mariage le plus 
promptement possible. Mademoiselle 
Lefebvre demandait son fiancé, M.Mar­
tin.

Le témoin suivant est mademoiselle 
Alma Lefebvre, 16 ans, soeur de la 
plaignante : elle demeure au Ao 741) 
rue St André. Elle n’a pu eu connais­
sance du départ de sa soeur Evangéli- 
ne, en octobre dernier. Elle a appris 
que celle-ci «’était rendue chez la fa- 
milel Mondéhard. Elle est allée pour 
chercher sa soeur, mais M. Edmond 
Mondéhard, l’un dos accusés, lui a ré- 
pondu que cette dernière n’était plus 
là. Elle s’est douté cependant qu’on 
ne lui disait pas la vérité, et a répondu: 
“Je ne vois pas pourquoi vous la <-a- 
chez.’ On lui a enbiiite fermé la porte 
au nez.

M. Edmond Barbeau, cousin do ma­
dame Martin, demeure au No 570 rue 
St André. Il connaît les accusés, et 
est employé dans la même pharmacie 
que Talioretti. 11 se rappelle que l’a­
près-midi du 17 octobre, M. l’abbé Duc­
kett est venu demander Talioretti. C’est 
ce dernier qui l’a reçu et qui lui a ré­
pondu qu’il était absent. Le témoin 
se trouvait en arrière, et a entendu la 
conversation. Talioretti a alors mis 
son pardessus et est sorti en disant : 
“C’est un prêtre, et je ne veux pas me 
faire ennuyer.” L’accusé a nié ensuite 
avoir dit cela. M. le curé Duckett est 
revenu à la pharmacie et a raconté que 
Talioretti s’était rendu à l’église St- 
Jaeques, et qu’il avait voulu empêcher 
le mariage en déclarant que Martin 
était un bigame. Madame Tremblay 
a demandé à Talioretti s’il savait ofl 
était Evangéline. 11 a répondu : “81 
on vous la ramenait, est-ce que vous me 
la donneriez V” On lui a répondu que 
non. C’est à la demande du curé Duc­
kett. qui lui a dit qu’il fallait pousser 
l’afifaire, que* le témion s’est rendu chez 
le détective Cinq-Mars, et de là A la 
résidence du juge* Desnoyers. M. Bar­
beau raconte alors en détail les pas et 
démarches faits par lui et les officiers 
de police pour retrouver les traces de 
la jeune fille.

On produit ensuite comme exhibit No 
16 au dossier, une lettre de l’accusé 
adressée A madame I/ofebvre, dans la­
quelle il lui dit : “N’ayez aucune crain­
te à proixw de votre fille Evangeline. 
Elle est loin et bons de danger A l’heu­
re qu’il est. Vous la reverrez bien­
tôt.”

Le témoin continue sa déposition et 
déclare reconnaître l’écriture de Ed­
mond Mondéhard, sur la dépêche en­
voyée A St Thimothéc, le 14 octobre. 
Mondéhard. et lui sont des amis d’en­
fance et ont été A l’école ensemble. La 
veille du soir du mariage. Talioretti 
avait pris un billet de passage pour 
Québec. L’agent de sûreté Cinq- 
Mars et le témoin l’ont suivi jusqu’à la 
gare Dalhousie et de là sont montés 
au Mile-End. Us l’ont laissé aller 
lorsqu’ils se sont assurés qu’il était 
seul. Talioretti a ensuite été arrêté 
à la pharmacie vers deux heures et de­
mi du matin, le surlendemain. L’en- 
quête «o continue cette après-midi.

APRES UN AN D’ABSENCE
Il est repris non sans peine

T’n étudiant du nom de Thomas Lo- 
vitt. Agé de 27 ans, demeurant au No 
459 rue Sherbrooke, a été arrêté cette 
nuit par les constables Samson et 
Shaughnessy, pour assaut indécent.

L’assaut en question a été commis en 
juin 1894 ; craignant d’être poursuivi, 
Lovitt avait pris la fuite. 11 n’est reve­
nu que ces jours derniers.

Le prisonnier, a failli échapper de 
nouveau à la police en sortant par une 
fenêtre du soubassement. Il n’a été re­
joint qu’aprOs une chasse assez mouve­
mentée.

La plaignante était, lors de l’assaut, 
employée comme garde-malade à l’hôpi­
tal général. Son père est un construc­
teur de la rue St Jacques, Ste Cuné- 
goude.

A STE-CUNEGONDE
Une séance du conseil

A une assemblée spéciale du conseil 
de Ste Cunégonde, il a été décidé de 
nommer une délégation pour s’entendre 
avec une délégation du Grand Tronc, 
à propos de l’ouverture de lu rue Do­
minion.

Une motion pour reconsidérer la ré­
solution adoptée à 1’effet d’envoyer le 
maire, le greffier et l’aviseur légal du 
conseil à Québec a été perdue sur di­
vision.

U est proposé par l’é< hevin Duchar- 
rae, secondé par l’échevin Del isle, qu’u­
ne assemblée dos électeurs de Ste Cuné­
gonde soit convoquée pour discuter les 
amendements à la charte soumis à la 
législature. La motion est perdue sur j 
une division de 4 contre 5. Votent pour 
MM. les échevins Dolisle, Morin. Fau- 
teux et Ducharme. Contre, MM. les 
échevins Luttrel, Fabien, Limbumer, 
Léonard, et le maire lléncault.

L’assemblée est ajournée après quel­
ques affaires de routine.

MORT DE SES BRULURES^

On écrit d’Ottawa que le fil* de M. 
Cloutier, qui s’est brûlé grièvement la 
semaine dernière, a succombé hier à ses 
brûlures.

NAPOLEON ter

En attendant qu'i commence l'his­
toire de Napoléon 1er, le “Cyclotnma” 
nous donne cette semaine la vue d’un 
rocher phénoménal situé sur les <*ôte« 
d<» l’Ue Ste-Héiène, la prison de Napo­
léon. La panoplie qui illustre la cou­
verture du “Cyrlorama” fait bien inau­
gurer des gravures napoléoniennes. Ce 
numéro contient dea llustrations sur 
Juneau, ce Canadien de l’Assomption 
qui n fondé Milwaukee, sur Mgr Sa- 
tolll, sur Québec, sur les toilettes de la 
duchesse de Marlborough, etc., etc. Il 
promène le lecteur en Espagne, en Ita­
lie, en France, à Madagascar, et avec 
œla dea j»ortraits, des devinettes, des 
gravures humoristiques, •te., etc.

A LA PR SON
On met la camisole de force à 

un chinois

Azarie Gauthier attaque bruta­
lement un vieillard

Un garde malmené

Un Chinois du nom de Manchank,dé­
tenu en pri«on depuis environ huit jours 
pour être examiné par un médecin, a 
c*u une criae de folie ce matin, dans le 
département No 5, où il est détenu.

Avant que l’on puisse le maîtriser et 
lui passer lu camisole de force, le mal­
heureux, qui est fou à lier, a réussi à 
briser presque tous les carreaux des fe­
nêtres du corridor. Ou l’a aussitôt pla­
cé à l'hôpital.

Azarie Gauthier occupe la même sal­
le. Hier après-midi, il a rom mis un as­
saut brutal sur un vieillard du nom de 
Georges Payeur, le renversant sans 
connaissance et lui causant une bles­
sure sérieuse A la figure. II a aussi 
réussi à blesser le garde Bédard. I^e 
meurtrier de la rue Honsrcours est de­
venu intraitable. On a dû lui attacher 
les mains en arrière du dos à l’aide de 
menottes. On ne le détache que pour 
les cas de nécessité.

COUR D’ASSISES
Coupable de détournement de 

fonds

Le feu chez Boyd, Gillies & Cie 

Accusé d’incendie criminel

La cause de James Whitson, accusé 
de détournement de fonds au préjudice 
de M. Cuthbert, s’est terminée hier 
soir, par un verdict de culpabilité. Le 
prisonnier a été recommandé par les 
jurés à la clémence de la cour.

On a commencé ce matin, le procès 
de John Haynes, qui est accusé d’avoir, 
le 26 mai 1895, mis le feu à une pro­
priété appartenant aux Soeurs de l’Hô- 
tel-Dieu, et sise au coin des rues St 
S ni pi ce et De Brossolos.

John Hayne est défendu par M. H. 
C. St Pierre.

lies trois quarts de la séance du ma­
tin ont été consacrés à la formation du 
jury.Il était midi moins un quart quand 
M. Quinn a commencé à donner, eu 
anglais, les détails de la cause aux ju­
rés.

Selon ses explications, l'accusé a mis 
le feu dans le magasin de MM. Boyd, 
Gillies et Oie, papetiers, installés dans 
un édifice à quatre étages, appartenant 
aux Soeurs de l'HOtcl-Pieu. édifice qui 
a été complètement détruit avec tout 
ce qu’il contenait.

U y avait chez MM. Boyd. Gillies et 
Gie. une grande quantité de plumes 
d’acier dont on n’a pas retrouvé trace, 
après l'incendie : mais, en revanche, 
on a découvert 25 bidons vides, ayant 
contenu de l’huile de lin, ce qui fit naî­
tre des «oupçons. Les détectives ap­
prirent bientôt qu’on avait A oinaoino 
prirent bientôt qu’en avril dernier, un 
marchand avait envoyé chez Boyd, Gil­
lies et Fie, 5 gallons d’acide méthyli- 
<Iiie et 25 gallons d’huile de lin, et que, 
en mai dernier, le prisonnier, accom­
pagné de Ch Jemkius, employé A la 
Royal Electric Co et de F. Clark, de la 
Burglar Alarm Co, avait encore ache­
té. pour la maison où il travaillait, 25 
gallons d'huile de lin et 150 livres de 
çicchets de coton.

Les trois personnes auraient éparpil­
lé le coton dans la bâtisse eu question, 
afin que le feu se répandit rapidement, 
puis déménagèrent une certaine quanti­
té de machandiees. Jemkins aurait pris 
les livres, plus $2.500 en billets .qui 
furent placés dans les “Safety Deposit 
Vaults” de la rue Notre-Dame. Toute­
fois, Jemkins et Clark n'ayant pu. le 
26, so rendre au rendez-vous qui leur 
avait été donné, Haynes seul mit le feu 
dans le magasin.

On sait que les deux premiers ont fait 
des aveux complets. Ils comparaîtront 
comme témoins dans le procès de Hay­
nes.

Vers midi et quart. M. Archam­
bault. substitut du procureur général, 
ayant été pris d’une subite indisposi­
tion. la séance a été ajournée à 2 heu­
res et quart. M. Archambault a adres­
sé alors la parole aux jurés de langue 
française.

Le premier témoin entendu, M. Val- 
more Lamarche, notaire, dit que la pro­
priété incendiée appartenait aux Soeurs 
de l’Hôtel-Dieu. En novembre 1891, 
Boyd, Reilly et Campbell l’avaient 
louée pour neuf ans. Plus tard, la rai­
son sociale de la compagnie fut : Boyd, 
Gillies et Cie.

AU CLUB NATIONAL
Inauguration des séances 

vendredi

Le club National inaugurera ses séan­
ces vendredi prochain, à 8 heures, dans 
ses nouvelles salles, au No 75 de la rue 
St Jacques, dans l’édifice Perrault.

Tous les officiers des clubs libéraux 
de la ville ont été Invités spécialement 
à assister à cette séance qui «era très 
solennelle.

L’honorable Wilfrid Laurier et l’ho­
norable M. Fielding, premier minstre 
de la Nouvelle-Ecosse, adret seront la 
parole.

LE PARLEMENT-MODELE
Le parlement modèle se réunira de­

main soir à 8 heures dans la. salle que 
les gouverneurs de l’Université Laval 
ont mise A lu disposition de nos dépu­
tés pour rire. Cette salle est au rez-de- 
chaussée de l'édifice et on y pénètre par 
la jx rte de côté, près de la rue Ste Ca­
therine. Ha discussion se fera sur l’a­
dresse en réponse au discours du trône.

ARRETES POUR RIEN

Deux individus nommés Félix Allan 
et George Williams, arrêtés par le 
constable Milord iw>ur vol de viande à 
bord du vapeur “Vancouver,” ont été 
relâchés. Le préposé aux vivres du 
navir« est venu déclarer en cour de po­
lice ce matin, que les accusés avaient la 
permission d’emporter ce dont on les 
soupçonnait d’avoir volé.

DES CROCHETEURS 
DE PORTES

Un constable surprend quatre 
d'entre eux sur le fait

Des coups de revolver

L'un des voleurs aux mains 
de la justice

Le constable Laçasse s’est distingué, 
ce matin. Hi jamais un des gardions de 
la paix a mérité les félicitations de ses 
sui»érieor8, doit se trouver eu
bonne voie d’êtro promu. Ver* quatre 
heure* et demie ce matin le constable 
patrouillait en “pékiu” sur la rue Prin- 
ce Arthur, lorsqu’il aperçut, au coin 
de la rue Bleury, quatre individus en 
train de crocheter la porte du magasin 
d’un confiseur. Laçasse tira sou revol­
ver en l’air en cfemmaadant aux vo­
leurs de ae rendre. Ces derniers, ce­
pendant, prirent la poudre d’escampet­
te et réussirent à escalader la clôture 
d’un jardin vacant, situé près de là. 
L'endos est, parait il. assez vaste, et 
l’homme de police lit plusieurs fois 
lo tour afin d'empêcher les cambrio­
leurs de s’échapper. Ils se décidèrent 
c*ependant A sortir de la souricière à 
nu endroit où on avait fait une brè­
che A la clôture. L’un d’eux fit feu à 
deux ou trois reprises sur le constable 
qui, après avog- essuyé le feu, continua 
la poursuite en déchargeant son arme 
A son tour.

Un seul des voleurs a été blessé et 
c’est celui qui a été arrêté après avoir 
fait une résistance désespérée dans un 
champ voisin de ITIôtel-Dieu. Laçasse 
a réussi à désarmer son prisonnier et 
A le conduire au itoste. où il a donné 
le nom de Thomas Flaherty, 27 ans, 
journalier de Kingston, Ont. Une des 
balles de l’homme de police lui a effleu­
ré le cuir chevelu, laissant une laide 
plaie but le côté gauche de la tête. Ses 
trois compagnons ont réussi à s’échap- 
IH'r, vu quelques secondes de retard, 
de la part du wagon de la patrouille.

Le prisonnier Flaherty semble être 
le chef d’une bande de malfaiteurs 
qui ont commis une foule de dépréda­
tions en cette ville depuis quelque 
temps. II refuse naturellement de dé­
noncer ses complices, mais comme le 
juge Desnoyers lui a fait remarquer 
bien A propos : “Vous avez les épaules 
larges mou ami, tant pis pour vous”.

Flaherty plaide coupable d’avoir pris 
part à des vols commis avec effraction, 
chez MM. Auguste Dionne, épicier. No 
2449 rue Ste-Catherine, ou deux magni­
fique compteurs automatiques évalués 
chacun à $225 ainsi qu’une quantité 
de boissons, cigares, etc., ont été en­
levés. Chez un M. Baker, épicier, coin 
des rues Berthelet et Aylmer, on avait 
essayé de briser le coffre-fort, mais il 
n’y avait pas d’argent heureusement. 
Chez M. C. Ross, No 853 rue Cadieux, 
entrepreneur, une quantité d’outils a 
été enlevée. Une partie de ces outils, 
ciseaux, vilbrequins, etc., a été trouvée 
en possession du prisonnier.

l/accusé Flaherty a été condamné 
A subir son procès en cour criminelle. 
En attendant, on procède à l’enquête.

UN NOYE
Lugubre trouvaille à Dorion

Le défunt se rendait à Mari- 
nette, Michigan

Un M. Peltie

Le cadavre d’un homme paraissant 
âgé de 50 ans a été trouvé hier dans 
la rivière Ottawa, à Dorion, près de 
Vaudreuil. Le défunt avait en sa pos­
session un billet dé chemin de fer ache­
té à Nashua, N. H., et qui lui permet­
tait de se rendre à Marinette, Wiscon­
sin. Ce billet portait la date du 9 no­
vembre et le nom de l’acquéreur, F. 
Felt 1er.

Il est assez probable que ce nom est 
oçlui du noyé, quoique le fait ne soit 
pas certain.

On a trouvé dans les poches d’habits 
du cadavre une adresse ainsi conçue : 
Ixmis St Jean, St Didace, comté Mas- 
kinongé, P. Q.

Le défunt est d'ailleurs un homme 
bien mis, vêtu d’un complet en tweed 
brun, portant montre et chaîne d’or.

Il y avait sur lui une somme de cin­
quante et quelques piastre's, en argent.

H* coroner McMahon s’est rendu hier 
soir à Dorion et a ouvert une enquête. 
Le cadavre a ensuite été déposé dans 
le charnier de Vaudreuil et l’enquête a 
été ajournée à lundi afin de permettre 
de trouver de nouvelles informations. 
En attendant, le coroner a télégraphié 
au chef de police de Nashua et au curé 
de St Didace, pour obtenir des rensei­
gnements.

UNE BONNE SUGGESTION
Un inspecteur des échafau­

dages

Ottawa, 12 Après avoir entendu la 
preuve dans l’enquête tenue sur la mort 
do l’infortuné John Little, qui s’est tué 
A l'hôtel Cluff, sur la rue Bauk, les ju­
rés en sont venus à la conclusion, qu’il 
fallait recommander, pour éviter A l’a­
venir de semblables accidents, la nomi­
nation d’un inspecteur des échafau­
dages.

DEUX FEMMES CONDAMNEES

LE CLUB LIBERAL DE LACHINE

Une assemblée des membres du club 
aura Heu mercredi soir, à 8 heures, A 
l’hôtel de ville, A Lachine, pour orga­
niser la démonstration qui devra être 
faite en l’honneur de l'honorable W. 
Laurier.

AUX TRAVAUX FORCES

Un vagabond du nom de Fêter Mc­
Cone, a été condamné ce inafci par le 
Juge Desnoyens à six mois de travaux 
forcés pour avoir volé du fer sur les 
quais de la ligne Donaldson.

—Un emai voue convaincra 
rite du Thé Tamilknndé.

du taé-

Deux femmes ont comparu, en cour 
de police, ce matin. La première, nom­
mée Lina Léonard, sans domicile, est 
trouvée coupable et condamnée A une 
amende de $10 ou un mois pour avoir 
volé une quantité de vaisselle, bois­
sons, linge de lit, etc., etc., chez M. 
Henry Fox, marchand de la rue des Ju­
rés. prés de la rue Bleury. Les consta­
bles Larocque et Murphy ont arrêté 
l’accusée.

La seconde se nomme Emily Fawcett 
et demeure au No 96 rue Jacques-Car­
tier. Elle a été arrêtée par le détective 
Trempe pour recel.

Les effets, du linge de maison, bi­
joux, habits de femme, etc., ont été vo­
lés ces jours derniers par son ami de 
coeur, un nommé Jack Giblin, A rhôtel 
Royal, rue Bonsecours. Giblin est par- 
ti depuis pour les Etats-Unis. Ixi fille 
Fawcett n été condamnée à six mois 
de prison, travaux forcé®.

LE TEMISCOUATA
Prévision Une queue 

poisson
de

Les lenteur* du débat

L’enquêta »ur la poursuite McDonald- 
Bosweli-Hiordau *’*xrt continuée ce ma­
tin, au palais de justice, si l’on peut 
parler ainsi dans la circonstance. Bhuu- 
ooup de terni» d’employé pour donner 
peu de résultat. D’aucuns disent que 
l’affaire» tournera en queue de poisson.

Dés l’ouverture* de la séance, ce ma­
tin, M. Israël Tarte, a été invité par M. 
l’avocat La fleur à venir donner sou té­
moignage.

—“Voua étiez l’un des premiers pro­
moteur® de l’entreprise ? ” demande au 
témoin le procureur des défendeurs.

—“Oui.”
—“Quebe était votre Intérêt ? ”
Ici M. Bcaudin s'objecte ; comme l’en­

quête se fait en l'absence du juge, et 
que la difficulté ne peut se régler à 
l'amiable, les deux avocats intéressés 
se mettent à la ckasse. Finalement, au 
bout d'une demi-heure, un juge est trou­
vé et l’on procède devant lui. Les juges, 
soit dit eu peasant, ont de l’ouvrage par 
le temps qui court.

C’est l’hon. juge Archibald qui «e 
charge de régler es difficultés.

M* Beaudin fait le résumé de l’his­
toire de 1a formation du chemin de fer 
Témiscouata et des transactions aux­
quelles elle donna lieu, entre les parties 
en cause.

Il s’objecte à la derni.re question de 
M.^ LafleuT' parce qu’il trouve injuste 
qu’on ne s’atwque pas au demandeur 
en cause, mais à d’autres personnes que 
cette affaire, dont la cour est présente­
ment saisie. ne regarde pas au point de 
vue légal. On ne fait que tirer des coups 
de fusil en l’air.

Dans la présente cause, il s'agit de 
savoir si le contrat qui eu fait la base 
est ou non valide. I*.‘s réfendeurs n’ont 
rien autre chose à voir ; ils peuvent 
contester la créance du demandeur mais 
ils n’ont pas besoin d’essayer de profiter 
do. 1 occasi n pour essayer de donner 
naissance à un scandale. S’ils ont deï 
démêlés avec d’autres qu’il» agissent en 
conséquence ; mais, dans le cas actuel, 
i! faut s’en tenir à la cause, c’est-à-dire 
à ce qui regarde le demandeur lui- 
même.

On s’est servi de l’influence de M. 
McDonald pour obtenir des chartes, 
et pour réaliser de l’argent : mainte­
nant on <lit qu’il n’a pas droit à la ré­
munération due à sou travail. On plai­
de illégalité et même immoralité dans 
le contrat. On allègue de plus (pie le 
demandeur représente d’autres person­
nes ; cela ne peut motiver la conduite 
des défendeurs : quand le contrat a été 
passé, on ne s’est pas demandé si M. 
McDonald agissait pour d'autre*» ou 
non. Pourquoi maintenant ce moyen 
de défense ? On veut faire un scandale.

M. Lafleur se lève pour protester.
M. Beaudin.—Si nous faisons des ob­

jections, de suite nous sommes mena­
cés d’un dévoilement de noms...

M. Lafleur.—Je n’ai pas mis ce* 
noms dans le plaidoyer, exactement 
parce qu’ils ne sont pas concernés dans 
la dispute actuelle, parce qu’il n’était 
pas nécessaire de le faire. Mais j'ai ces 
noms ; je no tiens pas à les révéler, si 
on no m’y force. Il faut bien cependant 
que je prouve qu’un règlement a été 
fait : je n’y pourrai peut-être y parve­
nir autrement.

L’honorable juge Archibald a pris 
la chose en délibéré..

Le

L’AFFAIRE^O’DELL
mari ne pourra pas aller 

au Conseil Privé
(Dépêche spéciale)

Québec, 12—Notre correspondant a 
attiré l’attention de l’honorable M. Pel­
letier sur le fait que la “Presse” dit 
que son nom est sur la liste de ceux 
qui favorisaient l’affaire du chemin de 
Témiscoutata. C’eat une vraie farc<T, 
a répondu M. Pelletier. J’ai toujours 
été en lutte avec cette compagnie qui 
m’a fait une guerre acharnée en 1886 
et depuis.

—Lu cour d’Appel a rendu, ce matin, 
jugement sur la demande de M. Odell 
d’en appeler au Conseil Privé du ju­
gement rendu par cette cour contre lui. 
La demande a été refusée.

—M. Burroughs, avocat, est parti 
pour le Dakota afin de plaider la cause 
en divorce inscrite par Udell contre sa 
femme.

—La commission d’arbitrage des 
comptes entre les provinces et le Do­
minion a siégé, ce matin, dans la salle 
de la cour du Banc de la Reine. On 
y a plaidé le» réclamations des sau­
vages an montant de $69,000, produit 
de la vente des terres publiques. Les 
indiens se plaignent que ce montant qui 
devait être placé à leur crédit ne l’a 
pas été. Les plaidoiries ont duré toute 
la journée.

UN CAPITAINE NOYE

(Dépêche spéciale)
Québec, 12—Le capitaine Lucien 

Bouillon, du steamer “Blanche Alma,” 
s’est noyé accidentellement ce matin en 
se rendant à bora. 11 est tombé entre 
le navire et le quai, et dans sa chute ii 
s’est frappé contre la coque du stea­
mer. Quand on l’a repéché il avait ex­
piré. Le coroner a tenu une enquête 
ce matin. Le défunt demeurait à Ma- 
tane.

ACCUSE DE BIGAMIE

Un nommé Dubois qui demeu­
rait à Hull depuis le 

mois de mai

LA DOMINION PIPE A IRON CO
I*» Banque du Peuple a produit une 

demande de mise en ïiqui'lltiou contre 
la Dominion Pipe and Iron Uo. L’hon. 
juge Archibald s’est rendu A cette de­
mande. M. A. de Martigny n été nom­
mé liquidateur. L’actif de la cotni»- 
gnie est de $50.000 environ. On ne con­
naît pas encore l'état du passif.

T. À. Ducharme a produit une de­
mande de cession contre J. A. Gué- 
nette, charpentier. C» dernier a con­
senti A faire cession.

J. D. Dallaire a produit une deman­
de da cession contra Trtfflé Jarry, épi-

Hull, 12 — Une autre affaire A sen­
sation vient encore de se dérouler A 
Hull. Un nommé Camille Dubois a été 
arrêté pour bigamie et logé au poste de 
police en attendaut son procès qui a 
lieu aujourd’hui.

Dubois s’est marié à Chicago, voilà 
dix ans. Après neuf nus de ménage il 
laissa sa femme et trois enfants pour 
revenir en Canada. Il est à Hull depuis 
le mois de mai dernier, et travaillait 
comme latteur pour M. Leblanc .en­
trepreneur.

Durant son séjour dans cette derniè­
re ville, il fit connaissance d’une jeune 
fille du nom de Amanda Labelle, qui 
était eu servi» # chez M. DeMartigny. 
Il lut fit la cour pendant un certain 
etmps et finalement mit les bancs A 
l’église pour son mariage qui devait 
avoir Heu la semaine dernière. Dans 
l'intervalle les révérends Pères de Hull 
•e «ont informés de Dubois et appri­
rent que l’Individu avait une femme à 
Chicago.

Jeudi dernier, nu soir. Dubois ayant 
entendu dire que les Pères de Hull sa­
vaient quelque chose de l'affaire, fit 
consentir Mlle Labelle A aller se ma­
rier devant un ministre protestant, A 
Ottawa. 11 avait l'intention, dit-on, de 
fuir de la ville, mais sa deuxième fem­
me tomba malade vendredi dernier. Du­
bois a été arrêté samedi par lo consta­
ble Dâoust et conduit en prison. I» 
jeune fille Labelle ne connaissait rien 
de l'affaire et considérait Dubois com­
me un homme trè* respectable. I>e pri­
sonnier n comparu devant le magistrat 
•t a plaidé coupabkL

SHORTIS
La requête en sa faveur

Est maintenant devant les 
officiers du département 

de la justice

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 12 — Iai requête présentée 

hier par M. G. G. Foster, au ministre 
de la justice, eu faveur de Cuthbert 
Francis Valentine Shortis, est signée 
jFar le i>ère et la mère du condamné et 
par ses trois avocate, MM. H. C. St- 
Pi«vre, J. N. <■ reel)shields, et G. G. 
Foster. I^a requête est accompagnée 
d’un certificat attestant que Shortis 
est uu aliéné et portant la signature 
des Drs David Clark, de Kingston, 
Bueke, de London : Clarke, de Toron­
to, et Augiiu, de Moutréal. I^e mi­
nistre de lu justice a soumis toute l’af­
faire aux officiers de sou département, 

i Madame Shortis est encore ici et doit 
avoir une nouvelle entrevue avec sir 
Charle» Hibbert Tupper cette après- 

I midi.

LES MINISTRES
EN SEANCE

Plusieurs questions à décider

Ottawa, 12—Les ministre» sont et 
séance depuis 11 heures 30 ce marin «c 
de gruves question» y sont discutée^ 
parait-il.

? e choix du successeur de M. Angers 
•»Ta. dit-on. décidé. On persiste A dire 
eu certains quartiers d’ordinaire* bien 
renseignés que l'hon. L. P. Pelletier 
deviendra ministre fédéral.

La date des élections ]»artieKea va 
être aussi fixée, ussure*-t-on.

MANDAMUS

H. Lafleur a obtenu l’émission «Pub 
bref de mandamus contre la corpora­
tion de la paroisse de Beloelï.

Halifax. 12 — Un homme du nom de 
Keeping, et ses deux fils, dont le plu® 
jeune avait 15 ans, ont été noyés près 
de la côte ; l’embarcation dans laquel­
le ils se trouvaient a chaviré.

—Parfumez votre chambre en fu­
mant des cigarettes “royales” (turques). 
15 eta le paquet. 6-—n

BOURSE DEMONTREAL
MY. Diarlea Meredith A (Me. i7 r,«e «t Prun^ofe- 

Xavtor. noua fourni** m le rapport culviuit A 3.00 
heure* p. m..

BrrcK
#••3

A
ch.

STOCK <%3C.

A
ch.;

Can P Rv . 57H. 57 R Union . 110 :oo
Can.PL R.. R Com mere- 143
D.S.S 4 A C»u 5*2 B V Marie 11 KJ 73
D S A l*r. 12 10 Il Hochclaga 127 Hi 125
U.T.R.lerPr ......... Int Coal . 35 25
OT.R. pr. ......... !nt. Coal pr. 75
W ubas : .... ......... Postal Tel.
Wabat Pr.. ......... N. W IaI . 60 40 |
loin, sble iô3*a 183U r«n S Co
M. Pj (o . 105 1 «3 Can Paper
RA Nav U 9 U3 Can. C. Rd*..
New t. Ry Ch. cl St L . .
M. St Rv xd 20'' 2(‘7a4 i ons Cord . .........
To utost 7 OH» 78 M. Cott.Co. XC

è 124
M.(la* Co x i 203ly 203 VM. Cott. Iklj
Bell Tel. Co.. 100 158 C.C.C. Co 07 (ÎO !
R.E.Light.. . ......... .C.C.C. Co B.1* 99 Hj .........Gas xd........ Nat. Cord.
B. Moutréal.. 230 22 i M.rcb Mfg.. MO .........
R- Ontar.o- . ......... .... . P. Cott. Co.. 99 92Hi
B. N. America I» Cott fut*
B.du Peuple 20 18 M L. A Mort
R. Molson ... 177»* G. Co Of N A.
B. Toronto. . 243 Acc In*. Co. .........
B J ‘ ardor. iio 100 üt. El. St. R .........
Maichand* 180 .70 D. Glas* Co..
More. H. H al 134 1Ü3 Cons. L. A 1 .
Hast. T. lilt Havre.........
B Québec. 125 115 W A V.T.Bd*
B Natl'iaale. 75 .........

VKJïriS D* L AVAXT-M1DI
C»n. r.ie —125 A 50.
Coin, rabie— 100 4 103.
O Sr — 1 7ft ft 202*4.
Mont. lot. CO —10 à 127.
Can. Col. Cot Bds—éOO ;i 00^.
Street Rjr.-103 & 207l4, 1*5 u 207*».
Toronto St.Ry.—225 à 78‘4. 75 à 78*a.

VESTES DE L* A PRES-» 101
Can r.ie—25 ft 58, 25 ù 57 V
Com ( Able-55 & 103 V
Street Rv.—2tt A 2 ‘7V
Gaz—150 ft 203. 25 a 203 V
R. Elect Cn -Î5 ft 138.
I». des MArchund*—10 ft 171. .
C'au. Col. Cot. Co.— i00 ft 05.
Toronto St. Rv—25 ft 7S34.
fan. Col. Cot. Bds- 1000 à 99V

CHRONIQUE DE NEW-YORK
New-York 12 — A une heure et de­

mie U» marché do Londres avait fléchi 
l>our tous les stocks : le Louisville and 
Nash way avait faibli de le St Paul 
de % et le consolidé de 14. La grève 
sur lo Great Northern a été déclarée 
terminée. Ia>s recettes du Missouri, 
Kansas et Texas ont diminué durant 
la première semaine de novembre, de 
$73,386. I^a Ivanque de France a ex­
pédié hier 1,800,000 livres A Constanti­
nople, afin do faire face au drainage 
qui s’opère sur la banque Ottomane. 
Le procureur général Hancock dit que

WAIWe-AMCPS
AS'SFLlS—F.n rette vlll*. na Ko 5 ru» VertAllle», 

1% poa- • d»- M. Alfred Aiteltn. peintre,une fille.
ROfJTHILLIFR A Montréal, le 1*. nor . au Rft 

121 » rue Miunonne. ivpoua» d.- M Michel Boa- 
thriier, une flUe Purratn, M. JoA-ph Mon. t. hia! 
tre boucher, marraine. Melle Albertlne Boucher.

LAFLEUR—A tt Henri, uu No 3482 rue Notre 
Dame, le lt» courant 1', pnuæ de M Charlee f.alleur 
manufacturier Ce chaii**ure« un fil* Barrum «( 
marraine, M. Philéas Oulmont ut Melle Cellos 
l .outîer.

BRODEUR—Le 11 emir a ut. ft Montréal. 707 ru* 
Sherbrooke, madame docteur A. Brodeur, an les

MARIAGES
BRJCABP-DUPLFSSIS—A St Hyacinthe, le 12 oou 

rant. M.J. E Bénard, de Montréal, ft Mlle Berna­
dette Duple**!*, d St Hyacinthe. No* meilleurs sou­
hait* ft l'heureux couple. Faa de cartes.

BABCELO-NAUP—Ce matin, ft la chapelle du Sa* 
crft-Cœur. ftyllse st Jacques. M KdoRard Bnrcelo. 
ft Mlle Laura Naud. La Wuiédlctlcn nuptiale a ét4 
donnée par a Rév M Luck tt.

KOft meilleurs souhait* ft l'heureux couple.
DECES

GFUVAI9—A Hochciaffa. le 11 courant, à l'àgS 
de 44 •miiet * mo:* Narcisse Gérerai*

Les funl-ruilles auront Heu mer< redt. le 13 cou­
rant. Le onvol fun- bre partira de la demeure mor­
tuaire, No 85 ru»* Mignonne, ft 7 heure*, pour au 
rendre ft l'ftpliae Iîo«*hcl vu et d ift bu cimetière de 
la Côte de« Nclues. lieu d»* la *Apulture

Parents et ami* sont prié* d’y as*.«ter saua autre 
invitation.

LEPROHON Fn cette Tille, le 10 courant, ft l’ftge 
de 55 uns <*t 10 Jours. Marie Emi lie Bolduc, épouse 
de Jean Antoin» I.cprohon.

Le* f»n<-ralli<>* auront lieu mercredi, le 13 cou­
rant. Le convoi fun bre partira d»* la demeure de la 
défunte, 01 avenue de l'Hôtel de Ville, ft G 45 hrr. 
a m . pour *e r.-ndre ft l ê*rli*c Notre-Dame, et de Ift 
au cimetière de la Côte des Neiges, Heu do la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans a«t-e 
Invitation. 2

THIBAULT—En cette ville, le 11 courant, ft l'àff« 
de 88 an* et 11 mois. Dame Joseplrne Da(p'na)s. 
épouse de feu Pierre Thibault.

Les funérailles auront lien mercrtdl, le 13 cou­
rant. Le convo fun**hre paitira de la demeure 
mortuaire. No 94a rue Bon ru t. à 8Ç» heure*, pour 
*e r ndre u l ei|! s • St Henri et d • Ift au cimetière d« 
la Côte de* Nei^e*. Heu de la sépultvre.

Parents et ami* août prié* d'y ablater sans autr» 
invitation.

MESSE DE REQUIEM
Jeudi, le 14 courant, à 7 hra, sera chanté ft l'éull- 

se St lierre, rue Vii»it tlon. une megeo anniversaire 
pour le* m' inhrcs défunts de la famille de feu Pros­
per Archambault, autrefois de ht Vincent de Paul 
(Laval).

Parents et amis sont priés d’y assister. 2

Nouvelles cnnonrc* an* vêc* trop tard
être elaftslflèes

pour

\ VENDRE—Deux chiennes pai?, àpées de 3 mois, 
très bien marquées, de bonne rae. Adteasea 

"Pug”, La Pblsse. 9—3

\ VENDRE—Rue Notre-Dame, une épicer>. stock 
en parfait ordre. Raison pour vendre, départ 

de la ville
La Presse.

S'adressez par lettre ft U. Z. bureau de 
9-1

\ VENDRE—Etal de boucher, au No 352 rue St 
Laurent. Mile-End, ayant bonne cUcntè'e éta­

blie depuis longtemps. 12.16

AIX"' EK—Grande chambre meublée, dans
une famille privée. Rain et w 

t>er au No 151a rue St-Dominique

V LOUER
premier étage

S'adres- 
9—n

Magnifique chambre double garnie, au 
r étage, 499 Dorchester._________9-1

V LOU K R—Hagasin. No 933 rue St Laurent, près 
de Uaveuuc Duluth. Une bonne place d'aflal-

! res George Bury. 85 rue St Jacques 9—3
réortrnnidation <ln ira/ no lo rokrardo I A LOl’ER -Lotfp,ncnt de 3 et 4 appartements avec Li reorganisation ou gaz ne le rogarue i w.e. sur la ru* shnw. très confortablea, louer»

pas. Le montant ne 1 or dans le trésor * ------ *'1 “ ■ * '
est de $92,856,368. — J. S. Bâche et
Fie, courtiers, à New-York, à C. D.
Monk, agent de change, à Montréal.

BOURSE DE NEW YORK
Racus par eab’.e privé pour La Pnnssn par M. Chs 

D. Monk, agent de change, 16 rue St Sacrement.

ft bonne* conditions. 
259 rue St Laurent.

S'adresser J. E. Desmarnis, 
9-10

STOCK t
O 1 STOCK 1 Fer.

Bterl’g flem’d ......... U. S. Cord...
I

7 H* 7*4
A. T. C. pfd.. 17-1! M. O. Pac... 29*4 31**
C. R A V — 83*3 95 4 Nor. Pac.......

6CH» Nor. l’ao. pfd
4;V 4 "8

Can. Pac ... 15 «„ 10
N. T. C......... 100 Nor. West . 105 H, HHUj
C. C. C.......... 4 2 Wabash pfd. 19 *4 1 20 U
Can. boutb.. 54^ 55 Orna. Com... 40*4 4 1*8 ;
Del. Hud ... 128 129Hj N A 5 5
D. L. A West Pacific Mail.. 30 3 Ms
Erie............... 10 11 Kaadlng....... 12 12*4

'.6C. Ga*.......... 83*4 ÜtP» Pt Pxol ....... 74*4
N Y à N. E. Tex.Pac...... 8-'4 ‘•l8 |
N.J. Cen.. 105H# ’96'„ Union Pac . Klbj 10‘a
Lead............ 31 Kl W. U. Tel xd 8<»'h 90 Hj
Pouls it Na»b 5234 54•'V Wab. Corn... 7*s 7*h
L. Shore.— 1 4PKî R I................ 7 5 la 74*4
M. C.............. 99 Suçve............ 98 >4 pr1»
D. C. F........ 2Ô >8 20’4 Tabac............
Distil, cat. F. R. T............... 1

A LOUER—Grande chambre de devant non nicu- 
blée avec boudoir et tfarderobe. étage du bain 

et cuMnc, usage de la cuisine si désiré: petite fa­
mille ; chance exceptionnelle pour uu Jeune couple, 
pjlx modéré. S'adresser ft 1032 8t Jacques. 9 - L

4 UX HOTELIERS—Occasion sans précédent—A 
vendre, un Hôtel établi depuis 40 uni, à 20 

minute» du bureau de poste de Montréal. Site In­
comparable sont tous rapports. S’adri »#er ft L*. N. 
Ecrément, Jjt I’hlsse, entre 2 et 3.30 heures p in. 
_________________________________________ 12.14

BUREAU A LOUER—Un spacieux bureau, situé 
au premier étage, dans une localité centrale. 

George Bury, 85 rue St Jacques. 9—3
TA GRS SUR PLEIN PIED A LOU ER-Plusieurs 

1 i étage», bien éclairé*, avec ascenseur, au-des-
»u» de» No» 83. 87 et 89 rue St Jacquet. 
George Bury. 85 rue St Jacques.

Loyer baa. 
0-3

(\N DEMANDE des personnes pour finir le» pnn- 
’ talon» ; seules de* personne» d'expérience doi­

vent frdn* Hpii’.U a:.on . No 7 rue St Justin. !» 1

ON DEMANDE une servante générale au No 27 
rue Labelle. 9—1

( DEMANDE une servants générale sachant

Marché Américain à Londres
Fermeture du stock américain, ft Londres, 

l'équivalant ft New-York.

LONDRES
Prix

NEW-YORK
Equivalant

Atehtson............................ 17 16%
Can. Padfle....................... 66H1 65 >4

Erta.................... 1er payé 11V 111»
Kan. A Texas................... 14 33 >«
Loumllle AN.................. 53*4 6 2 «s
Northern Pac. Pr............ 15 Hj 16*8
111. Central....................... 98 Hj 9(3 «s
Norfolk A W. Pr.............. .............
Ont. A Western................ 16H» 15(8
Reading........................... (••» 12 >8
8t Paul.............................. 77 ?5*s
Union Pacific.................... 9*4 9 Hj
Wabash Pr....................... 19 H» 19>8
Grand Tronc 1ers...........
Grand Tronc 2me»......... .......................

MARCHE DE CHICAGO
four» reçu» aujourd’hui, par cable privé, par M. 

Charles D. Monk, lo ru» St-Sncrement. Montréal.

faire lu cuisine ; pa» de lavage 
rue St Antoine.

S'adresser 4'>9 
9-2

/ iN DEMANDE une servante générale, références 
V/ SXlgéeS. It .) rue Rivard. 9—2

ON DEMANDE une bonne modiste capable de 
tailler et ajuster, au No 244(1 rue Notre-Dame.

9-3

ON DEMANDE une fills de chambre, 529 rue 
___Cra1g:________________ _______ 9—1

ON DEMANDE des filles d'expérience pour 1s 
___pliage. Adressez ft 479 rue St Paul. 9—1

ON DEMANDE Immédiatement une fille de cham­
bre pour aider ft une servante générale et ser­

vir la table. S’adresser 13 rue Durocher. 9—1

ON DEMANDE une servante générale pour un» 
petite famille, au No 24 rue Drolet. 9 l

ON DEMANDE une servante générale.recomman­
dée, au No 178 rue Notre-Dame, llochelaga.

ON DEMANDE un bon commis d^tailleur dans les 
marchandises sèches, sachant lês deux langues. 
S'adresser 21(3 rue Centre. Pointe 9t Charles 0—1

/ \N DEMANDE un jeune commis d'épicerie ayant 
un au ou deux d expérience, sachant l'anglais 

et le français et étant hautement recommandé. S’a­
dresser à 1390 rue DeMontigny. 9- 2

ON DEMANDE des garçons parlant anglais et 
français pour répondre aux clochss 

ser ft l’Hôtel Jacques-Cartier.
S'adres-

9—1
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Blé—
Juillet. ................ ................ ................ ................
Sept........ ......... . ................ ................ ................
Déc........ 57*4 67*, 67 674
Mal......... tilH» bl*# ei’« 61*4

Blé d'Inde-
Juillet... .............. ......
Octobre.. ...............
Déc........ 27*4 28 27*4 28
Mal........ 29*, 294 29^ 29 4

Avoine^
Juin.......
Juillet...
Octobre..
Mal......... 20 Hj 20*. 204 SO «»

Poro—
Février . ......... tt
Octobre.. \............... ................
Janvier . 9 10 9 12 9 10 9 07
Mal ... 9 42 0 46 9 42 0 42

Feiudous—
Février.. ............. .
Sept........ ......... ..... .
Octobre..
Janvier.. 6 02

................
6 02 5 00 6 02

Mal ....... 6 82 5 S 2 6 82 6 82
Fon —

Octobre.. ................
Janvier. 4 CO 4 00 4 00 4 00
Mal ....... 4 82 4 87 4 82 4 82

ON DEMANDE une servante générale au No 275 
rue Mont-Royal. 9—1

Garand. Terroux 4 Cie. banquiers st courtisrs, 3 
Place d'Armss. téléphone 24HO. nous fouroiasent le 
rapport suivant du murobé louai

Entre Banque* Au Comptoir

F. d» N.T.
Str à 60J. 
Str.àdcm 
St», par o. 
Ch *ar P., 
ig trims. 

Ch. sur P . 
cte éch

132 *
9 11 16 à
U h
10S h

Pair 
•% *»Ts 

MO 10*# 
3-10 19S

DEMANDE ft emprunter f3.000 sur hypo­
thèque. propriété valant $l».000, Intérêt 8 p c. 

S’adresser A. Leduc, 58 8t Jacques._________9—1
y vN DEMANDE un couturier (compagnon). S’a- 
V " dresser J. II 
Craig et Bleury.

Blumcnthal <t Ells, coin des rues 
9—1

^ ^N DEMANDE une fille d’environ 1(1 ans, pouf

parler anglais, 
minique.

8e présenter au No 370 rue Pt Do- 
0-1

ON DEMANDE une bonne cuisinière. Références 
exigées. S'adresser à 12 Carré St LOuls. 9—0

/ \N DEMANDE une fournaise ft l'eau chaude No t 
* " Daisy ou autro semblable, au No 46 rue 8t
Pierre. 9-1

(\N DEMANDE une jeune fille pour aider au mA- 
* nage et avoir soin de deux enfants. S'adresser 

au No 16 rue 8t Andri après 7 bd m i p m 9 1
/ |V A BB901N Immédiatement au No 213 me des 
x " Commissaires, d’un Jeune garçon pour bureau, 
devra savoir parler et écrire le français St l'anglais.

9-1

/ \N DEMANDE nne Jeune fille comme sténogra- 
" * nhe dans un bureau. Donnez références etphe dans nn bureau 
dites quel salaire. Ecrite à U.C.P.,” La Press».

9-2

ON DEMANDE des personnes d’sxpirlencs pour 
fairs de« blouses Bon salaire payé A des ou­

vriers compétents. Se présenter chea O. II. Ilar- 
rowe, 1883 rna Notre-Dame, en haut.______ 9—6

N DI M VNDE une servante générale au No 1070
rue Ontario 9-1O

ON DEMANDE une femme intelligente qui se 
sent capable d'entrer dans un établl'aen ent <*•

vente cn gros. Ecrite fi F.II. 
rue St Jacques.

bureau de La Paass», 
0-1

...6.10

A N. Y. Courant Actual
Ftr fi 60 J. 4.884.................. .. I.b7 fi
fitr fidsm. 4.90 .................. .. 4.89 fi
Ftr. par c. |............................. . .. 4.*94 fi
fin rom j......... .. .......... .. .. 4.e7 a
itr. doc.
( h. *ur P-, |.........*..................... . 4.«7 à

lu terme 
( h. sur P. I.................... -.......... .. 6.104 A
c'eéofa. !........................... .. . .|6.15*» 6
Argent fi Londres. 1. Argent fi New-Ydr^ 6 t. 

Taux de la bdoqu# d'AOfIttsrra, t.

I>ERDU—Uu chien Collle noir et blane portant 
nom •* Rover.” Récompense fi qui ram'nsra fi 

lui I l a !i<-ux. 9 3
1>ERDU—Un lorgno» et chaîne en or depuis 1» rod 
I Wolfe fi l'église M I*ierre, sur la rue Dorchdf- 
ter. Remettre au No 281 Dorchester. Récompense 
promis».______________________ 9—1
T>KRDU— Sur te chemin de 1sCôte des Neiges ou la 
1 rue Sherbrooke, un coussin de buggy et un ta­
pis (rugi pour les genoux. La personne* qui ld» 
rapportera cher Murphy Frère*. 509 ru* Saint Jac- 

r « récnn j enséd - 1 9—1
TIN HOMME connaissant L* affaires et pouvant 
1 disposer d'.in capital d* fil.500. déaireed- 

tr r associé dant uni mamifoi s mai­
son déjfi établie. Fourra s'occuper de la comptabi­
lité. Ecrire fi 11 B Z.," bursau fis La Fuxssb.

k


